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205.10 pour la Coopérative. 
14? 18 pour la Confédération des Vigneïoa*. 
270.81 pour le Syndicat de Défense. 

LES GELÉES successives qui ont 
éêvasté les vignobles et les vergers 
méirdionaux, de la Vallée du Rhône, 
étu Languedoc, ont sévi également en 
Algérie, en Champagne, dans l'Est, 
etc., ou on signale des million» de 
éégats. 

M. Q y EU 1LLE a déjà été sept fois 

A PROPOS 
DES ALLOCATIONS FAMILIALES 

;-, —— :o : 

LEUR EXTENSION AUX EXPLOITANTS AGRICOLES 
ET ARTISANS RURAUX 

re L'Agricuiture du Centre, que nous 

Parmi les nombreuses propositions 
de loi, déposées gi\ vue de l'extension 
des allocations familiales, en voici une, 

NhtLlrel^vIgr^nure'A ~ï£com- \ commentée par notre excellent confrfr 
mission pcr'- tente du B.I.T. il a. ré-
cemment pvisëhté un rapport objectif, 
âêmontt que les problèmes sociaux 
àgricc /te peuvent, en France, rece-
i . . JS solutions transposées de cel-
les adoptées pour l'industrie, sans une 
étude des conditions particulières de 
la structure de L'Agriculture. 

Enfin, les ressources seront complé-
tées par les cotisations versées par les 
patrons et exploitants. La cotisation 
patronale pour l'ouvrier sera unifor-
mément fixée à Î80 francs par an, soit 

Un brin de causette 
Si la guerre avant 

supprimé ben dès 
bonkommes, elle 
avait pareillement 
escamoté ben des 
habitudes, boalversê 
les manières, cham-
boulé jusqu'à les 
mœurs et la morale. 

Aut'fois, ceusses 
qu'avaient emprun-

SERVICE D'AVERTISSEMENT AGRICOLE 
DE LA VALLÉE DE LA LOIRE 

(Station Œnologique Kégiona le, 3, Rue Rabelais, ANGERS) 

reproduisons à titre documentaire, en ] au total 3.600.000 francs. La cotisa- j té, avaient, à cœur de rembourser au 
' tion personnelle du chef d'exploitation pus vite leur créancier, mettant un 

A L'INSTITUT AGRONOMIQUE : 
Le nouveau directeur, nommé après 
concours, est M. Lefèvre, inspecteur 
général de l'Agriculture, ancien direc-
teur général au Maroc. 

CAMILLE PIERRE DADANT, in-
venteur du « système Dadant en api-
culture », grand apiculteur et fabri-
cant d'articles apicoles, un verselle-
ment connu, directeur de LAmerlcan 
Bec Journal, vient de mourir à Hamil-
tori (Etats-Unis). Në à Langres le 6 
avril 1851, il était parti à l'âge de 15 
ans à Hamilton dans une ferme, ou 
il consacra sa vie à l'amélioration dé 
l'industrie apicole... 

CONGRES DU BON PAIN : Rap-
pelons que le premier Congrès Natio-
nal, organisé par la Fédération de Pro-
vence, avec le concours du Comité Na-
tional de Propagande imur le blé, la 
farine et le pain, se tiendra à Nice lés 
Xi et 15 Mai. Bec^étariat,~l&, rue Hô-
tel des Postesj. à Nice. 

PRIMES AUX LINS : Nous rappe-
lons aux Hniculteurs. et aux teilleurs 
qye, pour réserver leur droit à la pri-
me, ils doivent faire la déclaration de 
leurs ensemencements en 1938, . du 15 
au 31 mai, en deux exemplaires. Les 
déclarations de stocks de lins' bruts 
ou teilles, des récoltes 1937 et anté-
rieures, doivent être faites du 16 au 
20 Juin. 

 — —: 1 

Producteurs 
de Légumes 

pour la 
Conserve 

adhérez tous 
à notre groupement 

Producteurs de petits pois, de hari-
cots verts et autres légumes pour la 
conserve, sachez qu'il s'est constitué 
à Nantes, le 12 Février dernier, un 
Syndicat de Défense des Producteurs 
pour, la sauvegarde de vos intérêts. 

Son rayon d'action s'étend à toute 
îa Loire-Inférieure et régions limitro-
phes'. Son siège est 3, place de la 
Petite-Hollande, à Nantes. Le mon-
tant de la cotisation statutaire , a été 
fixé à 5 francs. 

laissant la responsabilité à leurs au-
teurs: 

Une proposition de loi enregistrée 
sous le n° 3.800, et signée par de nom-
breux députés, vient d'éLre déposée sur 
le bureau de la Chambre. 

Nous n'hésiterons pas, au cours de 
cette analyse, à en citer de larges ex-
traits. 

Il est inutile de revenir sur les dif-
ficultés soulevées par l'application du 
décret du 5 aoùc 1936, et aujourd'hui 
il n'est pas de question plus urgente 
pour le inonde rural que la réforme et 
l'extension des allocations familiales. 

La loi du 11 mars 1932 a étendu aux 
salariés agricoles les avantages dont 
bénéficiaient déjà les ouvriers. Mais, 
comme le dit c. l'exposé des motifs, 
A elle a tenu à l'écart les petits ex-
« ploitants, propriétaires, fermiers ou 
« métayers, travailleurs litres qui, 
« bien souvent, ont une situation fort 
« précaire. Bien'plus, ces mêmes pe-

tits exploitants doivent payer des 
« cotisations lorsqu'ils ont un salarié, 
« alors qu'ils ne touchent rien pour 
c: leurs propres enfants. 

k De ce fait, la législation leur 'm-
« pose une lourde charge, d'autant 
t plus pesanie qu'ils n'en retirent au-

cun avantage. En la circonstance, 
« elle leur crée des dtvoi~s sans leur 
« concéder des droits. Il en résulte une 
•s. grave anomalie, et c'est là le point 
« le plus irritant de la loi. 

La crise de la nàtalité s'aggrave 

sera établie d'ap.ès le barême suivant 
Petits prcprié.aires-de-1 à 5--fca.; 
Fermiers et métayers de 1 à 10 hr.; 
60 francs par an. 
Proprié-aires de 5 à 15 ha.; 
Fermiers et métayèrs de 10 à 15 ha; 
120 francs par an. 
Propriétaires de 15 à 50 ha.; 
Fermiers et métayers de plus 

15 ha.; 
180 francs par an. 
Propriétaires de plus de 50 ha.; 
240 francs par an. 
En ce, qui concerne les exploitations 

maraîchères ou vignoble, les bases 

point d'honneur à rembourser leurs 
délies. Et le âe^ï-'* populaire d'ajou-
ter: qui paie ses dettes s'enrichit! 

An'hui, c'est quasiment le contrai-
re. Les emprunts sont devenus choses 
courantes et pour s'enrichir, pardi, 
on les rembourse point! Ou en mon-

de. ! naie de singe. 
Sans parler des particuliers, des 

communs mortels, qu'opèrent en 'has 
de l'échelle, voyions en haut, ce qui 
font les Etats et les Gouvernements. 
A commencer par la France, c'te 
vieille Madame, bonne et généreuse. 

Traitements préventifs'sOGIÊTÊ DES COURSES 
au Vignoble 

A. — OÏDIUM 

PREMIER DEVELOPPEMENT.. — 
L'Oïdiium est toujours présent sur la 
vigne. Il hiverne sous les écailles bru-
nes des bdurgeori3, peut-être sous les 
vieilles ëcorces„ certainement sur les 
sarments tachés. Il attend des con-
ditions favorables pour se développer. 
Si, dans nos régions, il se manifeste-
rarement sur les grappes, avant la 
première décade de Juillet, vu ses exi-
ences quant à la température, il n'en 
est pas moins présent sur la vigne et 
ce. sont les traitements préventifs qui 

5 ! donneront toujours le meilleur résul-
* tat. 

E NANTES 

calme, le matin, 
rence. 

à la rosée, de préfé-

B. — MILDIOU 

Rien à craindre de ce côté, pour le 
Le Mildiou apparaît rare-

d'évaluation pour la perception des 
cotisations seraient établies dans le qu'avant été tapée, sollicitée, ember-
rapport de 1 à 5 des superficies ci-des- Ujicotêe, par tout les nations ouasines 
sus indiquées pour les euhures orQi- et même lointaines. 
naires. Et c'est nos bas de laine qu'avant- lier -dans les vignes ou dans les par-

En-évaluant à 3 millions le nombre trinqué dans l'eoup. ties de vignoble qui ont eu le plus à 
des propriétaires exploitants et ài Pensez tin peu que, durant les trêh- souffrir (33 la maladie en 1937, dans 
320.000 celui des artisans ruraux, on

 tg ann
^
es

 d'avant la guerre nous celles où se révèlent, chaque année, 
peut estimer le produit des cotisation.

 avms m à mg quaTan
l
aine de

 . des foyers d'Oïdium. Opérer par temps 
établies sur ces bases à 350 millions. ,. ■ . .... , 
Comme l'exploitant n'a pas d'em- W* étrangers, pus de 40 milliards 
ployeur, l'Etat prend'ait la moitié des & francs-or. A peu près 400 mil-
cotisations à sa charge. Il semble, en Uards de nos francs-papier. Une 
effe;, que le Trésor pourrait apporter paille ! comme OH dit. Ou putôt des 
ce modeste concours financier en fa- clarinettes, pisque cet or avant joué ( moment, 
veur des classes rurales qui subissent nn air — sans espoire de retour dans 
durement le contre-coup des lois so- m^rg patrie. 
CIALES- I Comme de juste l'avant point été 

Tous-les exploitants naturellement, '
 [;

 -
tont Vmonde

, ■
 pi$qm seront tenus de s affilier.-■ ; • r ... , . , ■„ 

— „ „ ' i5t„.r„,„ ,„ l'avant- trouve des poches accueillan-
>.'. va wioc uc » 1»^...v ««sa-—-| En ce qui concerne les métayers, la . ,. .

 D . de jour en jpur, à la campagne cotisation patronale sera payée, moitié tes- £n Premier, celles des Russes, 
: comme à la ville, et il est à peine

 pa
r lë propriétaire, moitié par l'exploi- qu'avant bâti des palais, des chemins 

j besoin de signaler le danger 'que ant; les domaniers seront soumis au de fer. des routes, à la santé de nos 
K fait courir au pays et à l'agricul'ure, même régime que les fermiers. p'liis épargnants :— à qui qu'on avait 
-, la'diminution croissante du nombre LeS allocations seront servies aux chanté su des airs patrioutiques : 
t de naissances. | enfants à charge des salariés agrico-, <( prêter à la Russie, c'est prêter à 

c La situa.ion ac'.uelle ne peut pas les, fermiers, domaniers, métayers, ^ prance ,> 
, durer: Il faudrait donc généralise^ ainsi qu'aux artisans, ruraux n'em-

 fte cr
^

 mon colon! Même qa
*
on £ les allocations fam.liales et les ployant pas plus de deux ouvriers ae - ..... . 

Î étendre à toutes les familles françai-1 façon permanente. Elle serait versée en v°ye les intérêts a sang pour 
s ses. Certes, ce serait là une mesure au chef de famille salarié à partir du san&> P^que nos belles pièces d or 
i désirable, mais entraînant une dé- premier enfant, et à l'exploitant pouiv leur avant servi à semer la révolus-
« pense nouvelle de l'ordre de plu-| chaque enfant d'une famille en comp- sion de par le monde, à propager leurs 
* sieurs milliards, et elle ne peut être, tant au moins deux. Elle ne serait ver- idées de chambardement. En v'ià des 

retenue pour l'instant Par contre, j 3ée à partir du premier enfant qu'aux « placements de père de famille », 
veufs et veuves chefs d/exp'oilation. J^

ES
 opérations de « tout repos »... 

« Pour le moment, ce projet fait le Comme si qu>on \tm avait donné des 
- départ entre ce qui est possible et ce ̂  ^

 f f qui ne l'est pas. Ce serait une pre-1 * . . ,. ... 
En attendant, c te pillage 

de diamètre à l'entrée et d'une conte-
nance utile de 20 centilitres environ. 
Le liquide-appât est constitué par du 
petit vin de lies, additionné de 10 % 
de vinaigre. Faire le plein dans les 
pots, lorsque ce sera nécessaire. 

RELEVE DES CAPTURES. — 
Chaque jour, visiter les pièges, enle-
ver les insectes qui sè sont fait pren-
dre. Compter les papillons dis Cochy-
lis et d'Eudëmis et inscrire les chif-
fres sur une feuille. On se rendra 
compte, de cette façon, de l'allure du 
vol, de son importance et des époques 
où les captures auront été. les plus 
abondantes. Les signaler à la Direc-

PREMIER TRAITEMENT. — Fal-jtion des Services Agricoles de cha-
re un premier soufrage lorsque les ' que département, ou bien à la Sta-
bourgeons ont 10 cm. de longueur tion, en même temps que l'état de dé-
moyenne environ. Ce moment est ar-1 veloppement des jeunes grappes. In-
rivé — ou approche — pour un cer- j diquer, en particulier, si les boutons 
tain nombre de cépages et dans bien [floraux commencent à se séparer, 
des situations. L'exécuter en particu- ; C'est le moment- où -il convient gêné 

ralement de faire le 
nous y reviendrons. 

1" traitement; 

DESCRIPTION DES PAPILLONS, 
— 1») Cochylis : Papillon de 12 à 15 
millimètres d'envergure environ, fa-
cile à reconnaître à la forte bande 
brune qui coupe en travers la couleur 
gris-jaunâtre des ailes supérieures. 

2») Eudémis : Papillon de 15 à 18 
millimètres d'envergure. Mouchetures 

De nombreux cultivateurs s'y sont 
déjà fait inscrire. Votre devoir vous [plus élevé que parmi les salariés 

« la' réforme de l'injuste régime qui 
« est imposé aux agriculteurs est réa-
« lisable sans délai. Cet aménagement 
x doit être effectué dans le cadre de la 
<-. profession, et en ne demandant que 
« le minimum à l'Etat. » 

La solution le plus souvent mise en 
avant consisterait à d.mander les res-
sources nécessaires à l'impôt foncier 
sur les prop iétés non bâties. Les au-
teurs de la proposition de loi repous-
sent cevte idée, car l'impôt foncier est 
déjà bien assez lourd et, d'autre part, 
son produit est infiniment trop faible. 

A quelle somme, en effet, peut-on 
fixer les dépenses nouvelles résultant 
de l'extension de la loi aux fermiers-
aux métayers et artisans? Pour y ré-
pondre, il- faut d'abord évaluer le nom-
bre des bénéficiaires, ensuite fixer une 
allocation qui ne soit pas dérisoire, 
mais qui, cependant, soit compatible 
avec les possibilités actuelles. 

Il est évident que parmi les nou-
veaux affiliés, le nombre des chefs de 
famille allocataires sera sensiblement 

la 

« mière étape ve's la création d'un 
« système complet et uniforme d'allo-
-1 cations familiales en France, s. 

« D'ailleurs, comme disent les au-
« teurs, il a le mérite, en demandant 
« de légers sacrifices h certains mem-
« bres de la grande famille agricole, 
« de réaliser entre les travailleurs de 
« la terre une péréquation des char-
« ges de famille. Ce serait une loi 
« d'entr'aide et de solidarité... » 

Telle est, brièvement exposée, et à 
titré d'information, l'analyse de la 
proposition de loi n° 3.800. 

ment avant la fin de Mai dans nos ré- brunes qui couvrent les ailes- supe 
gions. Cette année, vue la sécheresse |

 rteure
s
 d

'
un gri8

 bleuté.. On distingue, 
actuelle, ne parait devoir faire excep-
tion. Les époques . d'applications de3 
premiers traitements seront indiquées 
en temps , utile. 

C. — COCHYLIS ET EUDEMIS 

INSTALLATION DES PIEGES IN-
DICATEURS. — Prévoir cette instal-
lation pour la' fin du mois d'Avril. Ins-

en particulier, 3 taches sombres," "diri-
gées plus ou moins dans le sens trans-
versal, la dernière un;peu diffuse.'. 

NOTA. —^ Les viticulteurs, qui pos-
séderaient à proximité de leur vigne, 
un petit; pogte météorologique (ther-
momètre à maxima et à minima con-
trôlé, pluviomètre) pourraient en-

taller. ces pièges dans les souches ou voyer chaque semaine, au cours de la 
les suspendre au fil de fer tous les 4 saison, le relevé de leurs observât'ons 
ou 5 ceps, et cfe préférence dans les a la station Œnologique ou bien à Ja 
parties les plus habituellement attein- Direction des Services Agricoles; y 
tes; 5 à 6 pièges suffisent. 

DESCRIPTION DES PIEGES. — 
Beaucoup de récipients peuvent ser-
vir à cet usage. Nous utilisons à la 

joindre en même témps des renseigne 
ments sur la marche de la végétaf'on 
et l'élévation des maladies. Ces pre-
mièrès données seront intéressantes 
pour déterminer le choix des instal-

Station, des pièges constitués par de lations futures des postes secondâmes 
petits pots en grès, vernissés à l'inté- j du Service Régional d'Avertissements 
rieur, de 7 cm. de hauteur, de 8 cm. ! Agricoles, 

La Société des Courses de Nantes 
donnera ses quatre premières journées • 
de printemps les 8, 22, 26 et 29 mai 
1938. Elle distribuera 370.700 francs d» 
prix pour ces quatre réunions. 

Première journée, 8 mai. — 73.800 fr, . 
de prix : deux course3 au trot, un* 
course au galop-handicap de 11.800 fr.: 
le prix de l'Ancien Derby de VOuept. 
au galop, de 36.500 fr. dont 22.000 fr. 
au premier, épreuve très intéi'essanta, 
car elle met chaque année aux prises 
les meilleurs chevaux de l'Ouest et du 
Midi; un steeple militaire-et un ateepl» 
chase de 10.000 francs. 

Deuxième journée, 22 mai. •— 47.700 
francs de prix. Deux courses au galot» 
de 8.650 et de 12.200 dont une sur 
3.000 mètres ; un cross-country pour 
chevaux de demi-sang et un steepls-
chase de 10.000 francs. 

Troisième journée, 26 mai (Jeudi de 
l'Ascension). — Ce sera le troisième 
anniversaire du Centenaire, 159.700 fr. 
de prix. 

Le prix de la Duchesse Anne, ara 
galop, 12.000 fr. pour chevaux de demi-
sang ; le prix du CenB, au galop, 
11.700 fr., course pour gentlemen» 
riders ; le prix de Gévres, trot attelé, 
10.000 fr. ; le Grand Prix de la Société 
des Courses, au galop, qui sera doté 
de 73.000 francs, grâce au Sweepstake 
dont 50.000 francs au premier ; le prix 
de Barbe Bleue, grand steeple-chase, 
de 43.000 fr. ; le prix du Gâvre, grand 
cross-country de 20.000 francs. 

Quatrième journée, 29 mm. — 85.500 
francs de prix : Le Grand Prix de la 
Loire, au trot attelé, de 45.000 francs, 
sera la grande épreuve de la journés 
elle sera encadrée d'une autre course» 
au trot, d'une course au galop de 
15.000 francs, d'une course de haîes-
d'un cross-coun'ry militaire et d'un • 
steeple-chase de 10.000 francs. 

Le prix des abonnements et des en-
trées journalières, est maintenu au 
même prix que l'année dernière. 

La cotisation des Sociétaires est d» 
120 francs, on peut ' choisir, soit une 
carte d'homme et deux cartes d« 
dame, soit deux cartes d'homme. 

Entrées journalières : Pesaee hom-
me 20 fr. ; Pesage dame 10 fr. ; Tri" 
bunes 10 fr. ; Pelouse 3 fr. ; Auto, 
5 fr. 

Les avantages accordés aux Officiers 
de réserve de la 11* Région et aux 
ieunes gens de 16 à 21 ans sont main-
tenus. 

Les personnes qui désireraient être. 
Sociétaires pourront s'adresser, 12. rue 
de Strasbourg, à Ns-rites, chaque Jra-
tln, de 6 h. à 11 heures. 

MAI 

commande d'en faire autant, diversi proportion de ma-iés est, en effet, de 
avantages pécuniers et moraux allant^ % parmi les salariés agricoles, 
être réservés à nos Adhérents. ! <*>™ <f elle est de 90 % pour les <x-

ploitants. On peut est.mer a 2.610 000 
Depuis la fondation du Syndicat, 

les Administrateurs ont pris contact 
avec les producteurs de Pois du Fi-
nistère, du Morbihan, du Centre et 
de la Région Parisienne, en vue de 
rationaliser le marché et d'exercer 
une action collective. Divers pour-
parlers sont en cours à ce sujet. 

Diverses entrevues eurent Heu éga-
lement, avec les principaux représen-
tants de l'industrie"nantaise et breton-
ne des conserves. Les industriels ont 

Journée du Vin 
et Congrès du^luscadet 
AU L0R0UX-B0TTEREAU 

environ le nombre des enfants qui, par 
suite de l'extension de la loi à tous !esj 
exploitants en deviendront bénéficiai-
res. Pour accorder à chacun d'eux une 
allocation annuelle d'environ 500 fr., 
au lieu des 325 francs actuels, on doit 
trouver une somme globale de 1.305 
millions. 

Comment les caisses de compensa-
tion vont-ailes pouvoir se procurer ces 

de not' 
épargne —pillage organisé et recom-
mandé — étiant pour sûr le pus for-
midabe des scandales de not' histoire. 
Ceusses de Staiviski, Monnéski et 
tant d'autres, n'étant que de la roupie 
de singe, à côté de ces 400 milliards, 
envolés et volés à nos pauvres pay-
sans, nos ouvriers, nos artisans, nos 
commerçants et nos rentiers. 

Au moment ousque nos dirigeants 
se creusent le ciboulot, pour résoudre 
les problèmes éconoumiques et finan-
ciers les pus graves, ousque tant de 
monde sont dans la misère, ousque 
les impousitions et les charges vont 
raugmenter, a-t'on seulement pensé 
à la perte énorme de ces intérêts — 
pus de 25 milliards chaque année l — 
qui nous passant sous le nez? Et da-
me dampuis vingt ans! Combien de 
misères qu'on aurait soulagés, d'im 
pôts allégés et de pouvoir d'achat 
qu'auraient eu nos consommateurs... 

Allons-nous continuer à faire les 
dindons et à tirer la langue, pendant 

ressources? On demandera d'abord, le du Syndicat de Sèvre-et-Maine, 

La Journée du Vin, organisée par le 
Comité des Vins, avec le concours du 
Comité des Fêtes du Loroux-Bottereau,, 

. - . jJm__„t,_ Que a autres faisant la fete avec not aura lieu, on le sait, le dimanche ^ 1 

1" mal. En voici le programme défini- g""'"^ 
tivement arrêté: I La cause des Français étiant tout 

0 h. 45 (heure légale): Réception à même Pus intéressante que celle des 
la mairie des délégués et membres du Soviets, des Tchécoslovaques, des 
jury. — 10 heu.es à 12 h. 30: Opéra-1Bulgares ou de Négus 1er... 
tion du jury. — 10 h. 30: Congrès du j 
Muscadet. Assemblée générale annuel- j 

La campagne agricole actuelle évo-
lue sous le signe de la sécheresse! Nos 
bons vignerons nous parlent d'un fu-
tur 93 ou d'un 21 d'un air de connais-
seurs! Sans doute, s'il n'y a pas de 
gelées, tout fait prévoir uns année vi-
nicole de qualité; mais il n'y a pas que 
le vin qui intéresse les agriculteurs! 

Les blés, grâx;e à un hiver relative-
ment sec, ont belle apparence: les ge-
lées de Décembre et de Janvier ont dé-
truit les mauvaises herbes. L'épandage 
des engrais azotés, contrairement à 
l'an dernier, a été fait de bonne heure 
et dans de grandes proportions. Les 
hersages et les roulages des céréales 
ont été général.'ses cette année et 
faits dans de bonnes conditions. En 
définitive, bonne apparence et belle 
perspective pour les céréales si Dame 
Nature, par les pluies bienfaisantes, 
complète le travail des Hommes. 

Les plantations de Pommes de terre 
battent leur plein; l'emploi des semen-
ces sélectionnées se généralise; mal-
heureusement l'hiver doux a été un 
les facteurs de la mévente de ces tu-
bercules, ce qui peut encourager les 
Agriculteurs à iimiter ou diminuer! 

NOS PAGES SPECIALES 
Cette semaine 

200 millions aux 
affectés, au titre 

crédits budgétaires 
de l'encouragement 

reconnu officiellement notre Syndicat national, aux familles paysannes 
et ont accepté de discuter avec une Ensuite, on trouvera 450 millions 
Commission accrédlée. Dix membres dans la création d'une taxe ad palo-
producteurs ont été nommés, lors de de 1 %,sur les produi.s de large 
l'Assemblée du 23 Avril et se réuni- consommation: tlé, vin, 
ront prochainement, en Commission 
paritaire, avec dix délégués de la 
Conserve. 

Producteurs de petits pois, de hari-
cots veris et autres légumes, n'atten-
dez pas à demain pour vous fai e ins-
crire; vous pourriez le regretter! 
Adressez, dès auiourd'huî même, 
votre demande d'adhésion au Syndi-
cat des. Producteurs de Légumes tour 
la Conserve, soit au siège social à 
Nantes, soit chez les délégués com-
munaux, dont la liste vous sera com-
muniquée. 

1 h 15: Conférence de M- Garnier, 
secrétaire général de la C G. V. C. O., 
sur « Les Problèmes Viticoles d'ac-
tualité ». — 12 h. 15: Réception du 
Préfet et des parlementaires. — 12 h. 
30: Banquet (Salle dés Fêies): sous la 
présidence du Préfet et de M. Linyer, 

viande, céréales secondaires, pailles et; sénateur-maire. — 16 heures: Récep-
fourrages, fruits et légumes. Cette j tion de la Reine du Muscadet de Ver-
taxe serait perçue en plus du prix tou. Remise de la bannière du Musca-
payé au producteur. « On objectera, dec, route de Nantes, avec leur cor-
sûrement, qu'il en résultera une nou-' ' ège: défilé des Reines du Muscadet et 
velle augmentation du prix de la vie.' du Gros Plant. — 18 h. 30: Place de la 
Certes, le grief est juste, mais cet e. Ma'rie, proclamation du palmarès du 
incidence sera infiniment inférieure à concours des vins, en présence des au-
celle qui est résul ée des lois sociales: j '-orités et des Reines. Remise des mé-
congés payés, quarante heures qui,dailles et des diplômes. — 19 heures: 

LISEZ et RÉPANDEZ 
te 

DE 
BULLETIN 
AGRICULTEURS 

payes, 
n'ont en rien profité à l'egricttl'ure. En 
réalité, la répercussion qu'aura cette 
nouvelle taxe sur le coût de l'existence 
ne sera que 1/2 %, alors que les lois 
sociales de 1936 ont provoqué une 
hausse de 40 %. » 

Concert par les Harmonies du Loroux 
et de Saint-Julien-de-ConceUes, etc., 
qui prêteront lèurs concours toute la 
journée. 

Toute la journée, dégustation pu-
blique, place de la Mairie. - ■ 

VIEUX journal 
JEUNE formule 

52 ans d'expérience 
52 ans de défense agricole 

5* ans d'informations 

Servir ! Défendre ! Instruire ! 
Toujours en iéte du Progrès t -

Cher) mérite de «tenir l'attention 
des agriculteurs. 

La culture est préoccupée de ses se-
mis de Betteraves qui viennent com-
pliquer la sécheresse et la fièvre aph-
teuse. 

Si les agriculteurs, par suite de 
ceKe épidémie, ne peuvent utiliser leur 
fumier, ils devront employer une fu-
mure de base à enfouir à la prépara-
Ion du sol: 

600 kgs de superphosphate; 
200 kgs de chlorure de potassium; 
200 kgs de sulfate d'ammoniaque; 

Puis 150 à 200 kgs de nitrate ' ou 
d'ammonitrate avant le dernier binage 
en Juin. En année sèche, nous conseil-
lons de faire ce dernier épandage en 
deux fois. N'oublions pas que les Ni-
trates ... et les Ammonitrates restent, 
comme nous l'avons dit dans un artîsle 
précédent, les engrais types pour les 
années sèches. 

A propo» de betteraves, rappelons-
nous l'exemple de la campagne der-
nière: Les pluies de Septembre et d'Oc-
tobre, survenues après la grande sé-

La vigne 
et le vin 

Une très importante étud» 
de nos Collaborateurs 

L SIMÔN ET J. BOSG 
Conservez ce document 

pour mieux lutter contré 

la COCHYLIS et Î'EUDEMIS 

leurs plantations. Pour les régions' ̂ ff58^ ont à cette racin« de 
d'élevage et d'engraissement, les ali-1 rattraPCT "™ ** végétation 
ments de remplacement d'origine] ^? niême fait peut se reproduire 
étrangère resteront chers; 
frais accessoires: frêt, port, 
tion, sont élevés et peut-être suscepti-
bles de hausse. De plus, nous avons 
l'impression que la diminution de l'éle-
vage des jeunes porcelets, due à leur 
bas prix, est une cause du renchéris-
sement des nourrains et, par suite, des 
porcs gras. La Pomme de terre et les 
grains resteront îa base de l'engrais-
sement des porcs. 

Les fourrages seront très probable-
ment ra"es et chers; ne les gaspillons 
oas! La végétation des prés, par suite 
de la sécheresse, sera en retard. Pro-
fitons d'une petite pluie pour répandre 
150 kilogs de Nitrate de chaux & l'hec-
tare sur les herbages: en temps de sé' 
cheresse, c'est une période de 15 jours 

Le même fait 
tous les! ce,tte année, car la betterave ne gros-
manuten-;^ généralement qu'en Septembre et 

Octobre, à condition de maintenir la 
fraîcheur du sol par de fréquents bi-
nages. H est à craindre que cet adage: 
« Un binage vaut un arrosage » soit 
encore d'actualité cette année. 

André ASSAUT), 
Ingénieur Agricole, 

RACE BOVINE 
Maine-Anjou 

Le concours spécial des animaux 
reproducteurs de îa race bovine Maine-1 vante 

On assure, 

<L J8L JËI JE! I IJÛSI* JE» 

et la production des fruits 
D'après les expériences effectuée» 

à l'Institut Agricole d'Oka, au Canada, 
des pruniers furent recouverts avee 
soin d'une tente depuis le moment cîs 
la floraison jusqu'à la chute des fleura. 
On mit une ruche sous chacune de ces 
tentes, alors que les autres arbres da 
chacune de ces variétés étaient enve= 
loppés de tulle, afin d'empêcher tout 
insecte d'opérer la fécondation. Enfin, 
des arbres furent laissés comme tê= 
moins, c'est-à-dire soumis aux cornât 
tions naturelles. 

La première année, on constatait 
que 18.05 p. 100 des fleurs étaient fé-
condées, grâce à l'action des abeilles; 
l'année suivante, on nota 19,04 p. 100. 
Pour les fleurs de même valeur aban-
données aux conditions ordinaires, 1« 
pourcentage ne fut que de 3.6 p. 108 
la première année; il atteignit 13.3 
la seconde année. Les arbres abrite» 
sous les tulles, n'ayant pas le secours 
des abeilles, n'eurent que 1,04 p. 100 
seulement de flerrrs fécondées la pre* 
mière année et 0.43 p. 100 l'année sut 

e nouTiture assurée en surplus g-*ice Anjou aura lieu à Angers du 16 au 
à ce procédé. Cette pratique, qui s'em- 19 juin, en même temps que le con-
ploie de plus en plus dans les régions cours départemental de Maine-et-Loire 

j d'élevage, comme à Epuisay (Loir-et- dans l'enceinte de la Foh-e-Exposltion. 

d'autre part, que le« 
abeilles ne piquent pas les fruits et 
ne vont que sur les fruits déjà ati*= 
qués par les frelon*. 



LÂ VIGNE ET LE VIN 
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Soins à donner 
aux vignes 

gelées 

Lutte contre la Génération d'Eté de la Cochylys et 
— —i — ——-—— IW!lliilfflKIIIII)iH(S|mil«ililil!!illllll 1 

uaemi 

En vue de maintenir leurs possibil'-
té3 de product.on, d'obtenir une nou-
velle récolte et un développement cor-
rect de la végétation, les vignes ge-
lées doivent recevoir des so ns parti-
culiers, d'ailleurs différent», suivant 
l'importance des dégâts et le mode 
de conduite du vignoble. 

A) VIGNES SOUMISES 
A LA TAILLE LONGUE 

Lorsque les rameaux de l'extrémi-
té des longs bois sont détruits jus-
qu'au dessous des grappes, il convient 
de rabattre la branche à fruit sur les 
yeux inférieurs demeurés, en général, 
à l'état latent. Sans cette précaution 
Je développement se poursuivrait par 
les bourgeons seccnda'res (contre-
boutons) de l'extrémité, peu fert'les et 
peu vigoureux, 

B) VIGNES SOUMISES 
A LA TAILLE COURTE 

La retaille est inutile lorsque toute 
la végétation initiale est détruite par 
la gelée. 

La retaille est utile lorsque les ra-
meaux sont détruits jusqu'au dessous 
des grappes ma's demeurent vivants 
à leur base S: elle n'est pas effectuée. ! 
le développement de la plante se pour- j 
suit par des rameaux seeonc'ra'res (en-
tre-cœur, prompt tourgeon, etc.) in-
fertJles et inutil e,»'as à la taille. 

Elle peut être effectuée par l'une j 
des deux méthodes suivantes : 

Première méthode. — Couper sur 
l'empattement, en respectant les 
bourgeons secondaires demeurés à 
l'état latent, les rameaux atteints 
(soit le « vieux » et le « jeune»). Cet-
te opération s'effectue au greffoir. 
Elle tend à provoquer le départ des i 
bourgeons seconda'res (contre bou-
tons) à l'aiselle des rameaux gelés. 

Deux'ème méthode. - Rabattre le 
eoursen (tête, cep, branche à fruit) 
par une section au sécateur en ne con-
servant que le rameau herbacé infé-
rieur (jeune) qui est, à son tour coupé 
sur son empattement comme dans la 
méthode précédente. L'opération tend 
& provoquer le départ c'm contre bou-
ton de ce rameau et celui du plus im-
portant des yeux de la base (bourril-
lon). 

La prem'èrs méthode donne olus de 
récolte mais des bois plu? faibles que 
la seconde. Elles peuvent être appli-
quées simultanément, à la même sou-
che, sur des bras d'fférents en fonc-
t'on de l'état de la végétation et des 
dégâts qu'elle a sub's. 

La vendange des v'°-nes retaillées 
sera naturellement tardive. 

Précautions générales. —. Des ébour-
geonnages répétés sont indispensables 
pour supprimer les gourmands et re-
jets qui se développeront en foule 
après la gelée. 

Les traitements anticryptogamiques 
sont absolument inutiles. 

Jean BRAN AS, 
Direct, de la Stat. d'Avert. Agr. 

de Montpellier. 

Point de résultat incertain 
Avec les Engrais St-Gobain. 

MOWÉHENT 
DES VINS 

E faut bien le reconnaître, la Co- > tionnês donnant aux jets des près- te de plomb et à la nicotine. La bouil-
ohylis et l'Eudémis sont bien les p rès sions de l'ordre de 4 kgs. De même lie étai; constituée par de la bouillie 
ennemis de la vigne. Les ma ad es les fabricants de produits ont mis sur bordelaise alcaline additionnée d'un 
cryp.ogamiques sont trop souvent le marché certains mouillan s à base mouillant à Las? d'alcool terpénique 

I aussi à redouter, ma:s la lutte menée d'alcool terpénique salfoné, très supé- >sulfoné. Dans cette bouillie on ajou-
com.re elles est passée dans la p.a- rieurs à tout ce qu'on avait util sé tait soit un kiio d'arsénia'e de plomb 
tique courante et les traitements ap- jusqu'alors. Enfin un nouvel insseti- en pâte VH Ue«to, soit 35 grammes 
pliqués donnent des résultats très ef- cide puissant, la Roténone, qui a réus-
f-caces qui légitiment leur suççàs. sj pleinement dans la, lut.e contre le 

Il en est tout au rement des traite» doryphore pe mettrait de lutter con-
ments insecticides qui sont d'ai leurs tre les larves par des poudrages, ce 
loin d'être aussi généra'isés que les qui résoudrait beaucoup de difficultés, 
précédents dans notre région, «t qui 
sont trop souvent app'iqués sans mé 

■ Le tableau du mouvement des vins 
en mars 1938, septième mois de la 
campagne, a paru au Journal Officiel 
du 15 avril. Pour l'ensemble de la 
France les sorties des caves des ré-
coltants se sont élevées en mars à 
2.834.912 hectç-s, portant le total des 
sorties depuis le début de la campa-
gne à 22.816.885 hectos contre 23 mil-
lions 604.866 pendant la même période 
de la campagne précédente. 

Dans ce total, les quatre départe-
ments méridronaux entrent en compte 
pour : sorties de mars, 1.287.555 hec-
tos; antérieurement, 10.353.605 hectos. 
Total ; 11.641.160 hectos. L'an dernier, 
le total des sorties à fin mars avait 
«té de 13.919.918 hectos. 

En Algérie, les sorties se sont éle-
vées en mars à 958.728 hectos, por-
tant le total à 10.019.904 hectos con-
tre 8.051.080 hectos l'an dernier. 

A fin mars, ie stock commercial 
était : Pour l'ensemble de la France, 
de 11.600.666 heçtos, en diminution de 
$0.615 hectos contre celui de fin fé-
vrier; dans les quatre départements 
mérifïonaux, de 722.237 hectos, en di-
minution de 53.602 hectos sur celui de 
fin février. En Algérie, de 1.567.665 
hectos, en diminution de 300.049 hec-
tos sur celui de fin février. 

Par suite; J'écoulemert des vins en 
mars a été de : ensemble de la Fran-
ce, 2.845 527 hectos; quatre départe-
ments mêrdlo-aux. 1.341.157 hectos; 
A'gérie, 1 258.778 hectos. 

Les sorties des caves des récoltants, 
en mars, sont inférieures à celles de 
février dans l'ensemble de la France 
et en Algérie et supérieures dans les 
quatre départements. Le stock com-
mercial efit en diminution dans l'en-
semble de la France, en Algérie et 
dans les quatre départements. 

thode. sans conviction et limités à la 
première génération. Il ne faut pas 
s'étonner dans ces conciliions que le 
résultat ne soit pas toujours .res en-
courageant C'est pour essayer de re-
médier à cet état de choses, très pré-
jud ciable au vignoble que no as avons 
essayé de déterminer en 1 37 les 
moyens les plus effieaees pour lutter 
contre la génération d été de la Co-
chy'is et d» l'Eudémis. 

Disons, tou. d'abord, que'ques 
mots des traitements contre la pre-
mière génération qui doivent 'ester à 
la base de la lutte contre les insectes. 

Traitements contre 
la première génération 

La question a éTé largement étu-
diée, en Anjou, *"ar MM. Maisonneuve, 
Moreau et Vinet qui, depu g bientôt 
trente ans. préconisent les traitements 
à l'arséniate de plomb au printemps. 

Cs3 auteurs ont compaé toute une 
série de produits y eomp is divers ar-
sénicaux. L'arséniate diplom' que, de 
préférence en 1 *.te, a retenu leurs 
suffrages, et c'est le produit qui est 
conseillé pour ies traitements d'assu-
rance. 

En 1932, l'un de nous, en collabora-
tion avec M de Sèze, chef de .ravaux 
à l'Institut des Recherches Agrono-
miques, a repris ces expériences. Les 
essais compa atifs portaient sur cinq 
produis: 

L'arséniate de plomb en pâte (di-
plombique) ; 

L'arséniate de chaux; 
L'arséniate d'a'umine; 
L'arséniate de cuivre; 
L'arséniie de cuivre. 

Le résultat de ces expériences a 
confirmé pleinement les travaux de 
tfM, Moreau et Vinet. L'arsénia e de 
plomb s'est montré nettement supé-
rieur aux autres pro-'u'ts. A tite in» 
licatif, nous avons o' tenu une mor-
talité dé 75 % de lr.rv.es avec l'arsé-
niate de p'omb. MM. Moreau et Vinet 
en 1911 avaient obtenu une mor a'ité 
le 92,9 %, Ces ch'ffrcs n'ont d'ail» 
'eurs rien d'absolu, car les mênrs au-
teurs ont montré que les chen'lles 
provenant de parcelles traitées à l'ar-
sén'ate de plomb étaient en géré al 
chétives et que reaucoup de surv'vttn-
tes n'arrivaient pas à la chrysa'ida-
tion. 

Le produit ê'ant fixé, l'époque du 
traitement est déterminée par un état 
végétatif Le premier traitement est 
app'iqué lorsque les boutens floraux 
commencent à se séparer; te deuxième 
traitement lorsque les boutons floraux 
sont nettement séoaré3. 

Dans ces conditions, c'est-à-d:re en 
employant de l'arsén'ate diplcmbique 
en pâ e et en traitant au moment op-
portun on peu est'mer, si le tr~ite-
ment a été fait bien soigneusement, 
en visant les grappes que la des rue» 
Ion des larvs doit être de l'ordre de 
80 à 90 peut-être mieux. Ma'heu-
reusemeni, eerta:nes années, lcreque 
les conditions sont favorables à l'évo» 
'u ion des papll'ons, ces que'qves pour 
cent de larves qui ont échapoé au 
traitement, sont suscept Mes de dé-
truire en seconde génération une 
bonne partie de la récolte, 

Qu'a-t-on fart jusqu'à présent 
pour lutter contre 

cette seconde génération? 

de nicotine pure par hecto. 
I/appareil qui servait à exécuter le 

traitement é-ait an appareil à moteur 
à enjambement (Fourrier), muni à 

• | l'arrière de trois longs tubes en eaout-
C'est en utilisant ces nouveaux é'é» chouc por.ant à. Hur extrémité des 

ments qui s'offraient à nous que nous lances à interrupteur. La pression au 
avons essayé d'appliquer en Anjou jet était de 4 >ilos environ. Les lan-
des méthodes de lutte contre les œufs ces étaient tenues chacune par un 
et les larves de la généra ion d'été de. opérateur qui s'appliquait à bien viser 
la Cochylis et de l'Eudémis. 

Méthodes de lutte contre 
les œufs et les larves 

Notre champ d'expériences, situé à 

les grappes. Un homme se trouvait à 
la tête du eheval afin de régler l'al-
lure. La pulvérisation était faite de 
chaque côté du rang. Dans ces condi-
tions, il nous a é'é possible de déter-
miner la surface que l'on pouvait cou- souche, dans une vigne ds 
vrir par jour svec un appareil et blanc, d'âge moyen, nous on 

Brissae, avait une surface de tr'oisr Watre nommes. Cette surf-ce dev ait trop considérai les, en particulier 
hectares environ II était comp'anté: dépasser deux hectares. La dépense

 cette
 année, pour pouvoir donner des 

de liquide a é é pour les parcelles trai- chiffres 

La consommation de ces poudres à 
l'hectare a é^ê la suivante: 

Poudre D. 1, 55 kgs à l'hectare. 
Poudre D. 2, 40 kgs à l'hectare. 
Un deuxième poudrage avec la pou-

dre D. 1 fut exécu é sur les parcei'es 
6, 12 et 18 le 3 Août, également pàr 
temps calme. La consomma ion fut de 
50 kgs à l'hectare. 

Le contrôle de l'efficacité 
des traitements 

Cela nous ent'alnerait trop loin d* 
faire ici la critique des méthodes de 
contrôle employées pour évaluer l'effi-
cacité des traitements çon're la Co-
chylis et l'Eudémis. Nous indiquerons 
simplement que nous n'avons pas cru 
devoir faire des pesées de récolte car 
les variât'ons de la récolte de chaque 

chenin 
parues 

Résultats obtenus 

Nous avons traduit les résultats 
dans cinq graphiques représentant 
chacun les ch ff.es obtenu» d_ns 19 
souches (une souche par parcelle, ce 
qui donne trois souches par type de 
traitement et qua.re souches témoin). 
Dans chaque graph que r.oas avons 
donc représenté, pour chaque traite-
ment, le nombre de grains p.qués, et 
le nombre de larves vi^an^'s, pour 
100 grappes. 

Cette façon de représenter l'effica-
cité permet de rend e compte des va 

Le Comité National des Apx,élationt 
d'origvne contrôlées nous commumqu* 
la note suivante. Elle émane du Syn-
dicat dis marchands de vi?i ds Bor-
deaux. 

C'est une décision prise par cet or» 
ganisnw au moment cù l&s Syndicats 
de vignerons d'AppeTlation d'origine 
sont on train de réfléchir pour savoir 
s'ils vont, comme t's en ont te droit, 
d'après le dernier décret de M. Mon-
net, demander que soient maintenu à 
la fois dans leur département ifappSl-
lation simple ancienne, concurremment 
avec la nouvelle appellation, la contrô-
le à acquit v&ii. 

Qu'ayant droit aux deux appellations 
vertes qu'il n'y ait ;>ïws que & contrô-
lée. Evidemment la répression dea 

r.'ations des moyennes obtenues. Ce fraudes devient plus malaisée, là ofc 

en chenin blanc. Cette v:'gne, asse? 
âgé^, avait une végétat'on modérée. 
La taille pratiquée é ait tantôt une 
taille Guyot simp'e. tantôt une taille 
eourte suivant la vigueur du cep. 

Dans ce champ d'expériences, divi-
sé en dix-neuf parcelles de trois rangs 
chacune, nous avons comparé l'arsé-
niate de plomb en pâ.te, 'a nicot'ne 
et deux poudres de Derris (D. X «t 
D. 2). 

| Les parcelles 1 7 13 et 19 étaient 
les parcelles témoins. 

Les pa celles 2, 8 et 14 étaient les 
parcelles Arséniate de plom"% 

Les parce'les 3. 9 et 15 étaient les 
parcei'es Roténone (D. 1). 

i Les parcelles 4, 10 et 16 étaient les 
parcelles Ro'énone (D. 2). 

I Les parcelles 5, 11, 17 étaient les 
parcelles Nicotine 

tées à l'arséniate de p'omb de d'x 
hectolitres à l'hectare; pour les1 par-
celles tr?i»-ées à la nicotine elle fut de 

% hect. 5. 
Quelques heures1 après ces traite-

ments, la bou'Uie ayant eut bien le 
I temps de séch'r, on ex"nv'na dans les 
parcelles t aitées à l'arsé-iate de 
plom1'-' 27 souches portant 301 grap-

vraiment significatif? D'ail-
leurs, les dégâts de la Cochylis et ds 
l'Eudémis ont été celte année beau-
coup moins graves qu'à l'ordinaire car 
la sécheresse du mois d'Août a été 
défavorable au développement précoce 
de la pourriture dans les g'ains pi-
qués. * 

Mais nous avons choisi comme 
moyen de contrôle un 

qu'il faut considérer ce sont les écar.a 
de chaque moyenne av<îc la moyenne 
du témoin et la régularité de ces 
écarts. Comme il ne peut être ques-
tion de compter tou.es les larves du 
champ d'expériences, nous avons en 
quelque sorte, pour nous rendre comp-
te de la population totale, tiré au ha-
asrd cinq échantilions de la popula-
tion des la ves. Une telle méthode qui 
a pourtant demandé beaucoup ds 
soins et de travail ne permet pas de 
faire une comparaison précise et 

les doux appellations subsistent. 
Nous citons la décla ation du. com-

merce de Bordeaux teje qu'eue noua 
est envoyée: 

DECLARATION DU COMMERCE 
DES VINS DE BORDEAUX 

De syndicat des négociants en vins 
et spiritueux de Bordeaux çt de la Gi-
ronde; 

L'Union Bordelaise du commerce des 
vins; 

Le syndicat des négociants en vins 
quantitative, mais donne Simplement et spiritueux do l'arrondissement de 
un classement et des ordres de gran-
deur. On se rend compte alors des' 
moyens qu'il faudrait mettre en œu-

I vre pour obtenir une comparaison 

pea et da-s les parcelles traitées à la fait""^
S
" rrfeuveTdaîs § l^ntt.ative 

n'cofne 25 souches portant 2<6 grap- „„
 MM

.
 Moreau et

 vinet I NoUB avons dWC falt le cla3seraent 

pes. On put ainsi déterminer après 
cet examen le pourcentage de gracies 
atteintes par la bouillie dans les deux 
cas. 

Pour l'arséniate de plomb ce pour-
centage était de 78 %, 

Pour la nicotine, Je pourcentage 
ô ait de 90 %. 

Cet examen mont-a éga^ment com-

en tenant compte 4e la îégularité des 
résultats et des écarts moyens de cha-

expenences 
et plus récemment de MM. de Sêse et 
Simon. Nous avons évalué l'effet du 
traitement en comptant d'une part les i^l8^»! ̂ ^H^Jtllî 
populations de larves vivantes dans 
des souches prises au hasard danB les 
d'fférentes parcelles, d'autre part le 
nombre de g ains piqués dans ces 
mêmes souches. 

La conta m'nation des diffé-entes 
Les parcelles 6, 12 et J8 éta'ent les bien le pouvoir éta'ant de ces bouillies go

U
çhea étant très variab'e, il faut 

moin. H est en effet facile de se ren-
dre compte que plus un trai' entent est 
fficace, plus la population des larves 

trouvées dans les souches sera faible, 
mais plus aussi cette population sera 
régulière et présentera de faibles 
écarts. 

parcei'es Roténone (D. 1) 2 trait. | était grand. En effet même dans les 
Les six parcelles se trouvaient- donc grappes serrées, les gra'ns à l'inté-

réné'-ées tro<s fois dans le champ d'ex- ] rieur de la grappe (qui sont souvent 
périences et le témoin quatre fo's. j les premiers atteints par la Coehylis), 

Pour nous rend e compte de l'allure les pédicellee, le pédoncule, étaient 
du voi des papillons, nous avions dis- recouverts d'une couche continue de 
posé seize pièges am-Âts dans les qua- poison. L'enrobage des grappes était 
tre parcelles témoins de manière i quasi parfait. 

Deux jours apvès avoir effectué ces 

pour avoir des chiffres intéressants j 
faire des comptages dans le plus 
grand nombre de souches, aussi sem-
blables que possible, quant à leur vé-
gétation et aussi quant au nombre et 
à l'importance des grappes. Ainsi fut 
fait en prenant soin égaj-ment de 
choisir des sotiches à peu près au mê-
me niveau dans chaque pareelle. H 

Quelles ocnclusîons tirer 
de ces graphiques? 

qu'ils soient à peu près uniformément 
répartis dans le champ d'erpériençes. 
Ces pots ont été visités tous les jours I ges à l'aide d'une poudreoisç â mO' 
pendant toui le temps au'a duré le vol teur, â enjambement (Foumier), ca. 
des pap'llons. par un observateur qui ! pable de traiter trois rangs â la fois, parcelles traitées identiquement se 

traitements liquides, on fit les poudra- faut aussi p endre soin de compter 
dans les 48 heures environ une souche 
au mo''ns par parc-Ile. Comme les 

On s'est attaqué d'abord aux pa-
pillons, soit à l'aide pièces que l'on 
disposait dans les vignes; pièges lu-
mineux: lampes à acétylène, lampes 
électriques, lampes à rayons ultra» 
vio'ets. soit à l'afde de p'èges appâts 
constitués par des pots de fleurs b'U-
chés à leur partie inférieure et conte-
nant un mé'ange d'eau, de lies de vin 
et de vinaigre. Ces procédés n'ont pas 
donné jusqu'à présent tout au moins, 
les résultats qu'on a tenda't d'eux. 
Certains sont utilisés actuellement 
pour se rendre compte de l'allure du 
vol. 

On a essayé aussi des noudrfgea au 
moment du plein vol soit avec de la 
chaux pure, soit avec des mélanges, 
chaux soufre, soufre nicotiné ou pyri-
diné, etc., 

Tous ces moyens de lutte, quels 
qu'ils soient, ne sont pas très efficaces 

: car ils s'attaquent aussi t'en aux pa-
i pliions mâles et aux femelles qui ont 

pondu leurs œufs, qu'aux femelles qui 
n'ont pas effectué leur ponte. 

R-ste donc les trai'rme^ts contre 
les œufs et les larves Jusqu'à prés-nt, j 
en Anjou, on avait p~ur einri df e 
nb^.idonné la 'utte ét-.nt don^é la 
difficulté des trai'emsn's l'qui'es. H 
est regain oue 'a ta'l'e et gob-'et ne 
se rrê'e pas précisément PU traite» 

i ment de 'a granpe en jui"et par 
ex-mnle. Il fflut reconn-ître rue cel-
'es-ci sont d:'ff'cilement touc'-ées par 
des boui'lief- ordinaires émises par des 
ippa-eils donnant une press'on va-
riant de 1 à 2 kg. au rnax'mum. 

Heureusement les fabricants de ma-
tériel nous ont donné depuis que'ques 

I années déjà des appareils plus perfec-

C^inimb jU£|ti6S puai ioô .a^ou^uei 

1. Nicotine avec mouillant. 

3. Arséniate de plomb, avec mouU'ant 

3. Poudre D.l d^ux traitements 

\ooo 

•1 X i * Ç t> 

4. Poudre D.B un traitement 

g. poudre D.t un traitetmPH 
6. Parcelle témoin. 

relevait le nombre des papillons d'ESu» 
démis et de Cochylis par pot. 

Le vt>; qui a commencé 'e 10 juillet 
a pr.s au bout de queiqu-s jou s uns 
grande importance et le 17 juiliet on 
enregistra le maximum de prises soit 
213 Cochylis et 3! Eu:i m s dans e? 
es ze pots pièges. 

Cette année on put d-termin r, 
étan. donné les conditions atmosphé-
riques favor-bles, aven une «rrande 
précision le max.mui» .«o vci v«it e>n 
considérant individuelt< "fient l"s nri. 
s.es de chaque pot, soit w» ccrefri^ront 
i'enscmble des prises journalières. 

Les premib s traitements ont été 
appliqués cinq jours après le plein 
vol, soit le 22 juillet. Ce j * r là on fit 
les pulvérisations lir^iide» à l'arsénia» 

Ces poudrages furent faits par temps répètent trois fois, les ch'ffres repré 

1») L'efficacité incontestable du 
tra'tement du 22 juillet a. la bouillie 
njcotinée et mouillante, ainsi que la 
grande régularité des résultats, un 
tel traitement pourra constituer un 
traitement de référencé très toitéreg» 
sant pour la suite des essais-

2°) L'infériorité t es grande du 
trai'.ement du 24 juilJet à la poudre 
de Derris D. t, due très probablement 
à ses qualilés physiques trop défec-
tueuses (refus important au tamis 
100) pour ce genre d'u'j'isation, et 
aussi à l'époque du traitement qui ne 
deva!t pas être favorable pour un tel 
produit. 

3°) En effet un traitement * la mô-
me poud e D- I le 3 Août a donné une 
eff cacité appréciable et de même or-
dre que celle de l'arséniate de plomb, 
et ceia malgré ses mauvaises qualités 
physiques. 

4°) La poudre D. 2 dont le support 
est à base de gélatine, est beaucoup 
plus fine, a donné des résultats nette-
ment supérieurs à D. 1 malgré l'épo-
que défavora' le du 24 juillet. Ces ré-
sultats 6'expliquerit très bien puisque 
la poud a D. 2 nettement co'lante sur 
la grappe a pu rester suffisamment 
longtemps pour attendre un stade plus 
vulnérable de l'insecte avec ce genre 
de produit. H est for; probab'e qu'un 
traitement de D. 2 à une époque plus 
tardive aurait encore accen'ué cette 
supériorité de D. 2 sur la poudre D. 1. 

5») Enfin le traitement classique à 
l'arséniate de plomb en pu'vérisation 
bien mouillante se classe très hono a-
blement derrière la nicotine. Il faut 
d'a'lleurs remarquer que le pourcen-
tage des grappes atteintes ayant été 
légèrement inférieur dans Je cas de 
l'arséniate à celui de la nicotine, 
l'écart entre les deux traitements de-
vrait êt"'e légèrement réduit. 

Nous insistons bien sur le fait que 
nos graphiques traduisent cinq con» 
trôles d'un groupe de traitements, 
contrôies répartis dans l'ensemble de 
notre grand champ d'exp'riençes, et 

Libouvne; 
Le syndicat des négociants en vins 

et spiritueux du Médoc; 
Confirmant les décisions prises à 

l'unanimité au Congrès de la Fédéra-
tion des vins et sp'ritueux du Sud-
Ouest, le 2 Avril courant, rappellent: 

a) qu'ils sont actuellement partisans 
de l'appellation unique contrôlée; 

b) qu'il reste bien entendu que cette 
solution n'empêche nullement la viti-
culture de revendiquer les sous-appel-
lations contrôlées en vertu de la loi 
Chouffet; 

) qu'ayant déclaré ses propres 
stocks « A.ppe lapons contiôlées *, le 
commerce entend se réapprovisionner 
dorénavant èrt * Appellations conf fi-
lées » et, "partant, sera.amené.à limi-
ter ses achats aux vins déclares SV la 
propriété comme appellation contrô-
lée; 

d) que, dans l'état actuel des chose 
la déclaration « Appellation contrô-
le » reste intégralement à la charge 
de la propriété; 

e) qu'il parait évident que la loi 4s 
l'offre et de la demande appelle à une 
plus value les vins déclarés comme 
appellations contrôlées. 

Ne remettez pas à demain 
L'emploi des Engrais St-Gobain. 

gag""""" '." ■■■iiiwninne 

ra certainement être améliorée par la 
suite. 

1°) En employant des appareils 
convenablement étudiés pour pénétrer 
dans la souche et atteindre la grappe. 
H est à no.er d'ailleurs que les expé-
riences do cette année ont été effec-
tuées dans deg conditions optima, 
g âce aux excellents appareils de 

I. Rozé. 
2°) En employant des bouillies 

ayant des qualités sérièuEés de mouil-
labilitë et d'adhérence ét surtout des 
poudres fines et bien collantes. 

3°) Enfin en atieignant le parasite 
au moment où il est le plus vulnérable 
avec la produit que l'on a choisi. Cette 
dernière question méritera d'être pré-
cisée en particulier pour les poudres 
roténonées, dont le mode d'action sur 
les la ves de Cochylis et d'Eudémis 
est encore bien obscur. Déjà il ressort 
de . nos-expériences que si là nicotine 
est déjà active dès le maximum du 
vol, c'est-à-dire sur les oeufs, ce qui 
confirme un fai: bien connu, les pou-
dres à base de roténone sem' lent don-
ner de meilleurs résultats sur un stade 
plus avancé, c'est-à-dire probable-
ment sur les jeunes larves. Nous es-
pérons que les expélences futures 
nous permettront ainsi qu'à d'autres 
chercheurs de contrô'er ces hypothè-

s par des observations nombreuses 
et préciser). En ous cas, si nous avons 
pu arriver dès cette année h des con-

qûëles0rraseigneme^ta qu'ifc donnent1 éludons qui guideront sérieusement le 
eoneement les /™/e«M. «w.

 e
» %VaVail ** 1 aveni'"' C'e :'ert grâce aux 

s traite-' conditi°ns wétéorovaques très régu-
l'ères de l'année 1937. 

La conna'rTncs 
de l'évolut'on biologique 

de l'insecte 

calme en u.ilisant deux poudres à ba-
se de Roténone D. 1 et D. 2 dont voici 
l'anaiyse: 

D-ns'té 

Roté-.one plus Eé-
guel'ne (coierimétne) 

poudre 
D. 1 

104 

p-ud e 
D. 2 

0.47 

de 100 13,5 % 
24,4 % 

de 200 21,5 % 
de 250 t 9,7 c/o 

28,4 c/o 
passa tamis de 800 0.7 % 
Portée niitmti** 

o.u % 035 % 

TAMISAGE 
(BOUS l'eau) 

1,6 % 
0,9 % 
1,3 % 
4,6 % 
1,3 % 

»0,3 % 

sentant des lots de trots souches qui 
ont été examinés à la même époque 
sont comparés entre eux- Ces précau-
tions sont prises pour éliminer l'er-
reur due à la dispaiition des larves 
->ar nympho e ainsi au'à l'augmenta-

an des crains piqi.ée au (u:- et à 
mesure que les larves grcs issrn . 

Seules sont compara les les obso -
vat ons f. .i_e3 à la même époque ou à 
des époques très voir in's. D'ail eurs 
le vol ayant été très réjule cette 
année, ainsi que les conditions météo-
rologiques qui l'ont suivi, les popula-
tions de larves é'aient assez homogè-
nes quant à leur âge et le contrôle 
qui s'est échelonné entre le 30 Aofi: 
et te 10 Septembre a pu s'effectuer rab'e à celle de l'arséniate de plomb, 
dans les meilleures conditions» ' bien Sue légèrement Inférieure, pour» 

coicernent les trantements pris 
"<loc; la façon de réalis'r 
ment, son époque relativement au sta-
de d'évolution ds l'insecte, étant à nos 
yeux des facteurs a"ssi im^or ants 
que le produit emp'oyé. On se rendra 
compte ainsi du danger qu'il y a à 
attacher à des moyennes une valeur 
trop abso'ue. Pour fixer les idées, 
nous pouvons indiquer tout de même; Et pour conclure nous serons donc 
que l'en3emb'e de nos ccmptpges fait amenés à souligner l'importance que 
ressor ir une diminution plobal» du, présente pour le viticulteur, la con-
nombre des g ans piqués de 45 à naissance de l'évolution biologique de 
50 % dans la partie traitée à la n'en- l'insecte, pour bien « placer » ses 
tine, de 25 à 30 % dans la nart'e tri*- traitements. L'organisation des aler-
tée à l'arséniate de plomb, de 20 à*1 ^emonts permettra certainement à 
25 % dans la par'je traitée à la pou- ce point de vue un gros progrès dans 
d"o D. 3 le 24 juillet et à la poudre le rendement des tx-aitements insecti-
D, 1 deuN fols le 24 juiret et le 8 août, cides, particulièrement pour la géné-
de 0 % dans la partie traitée une ration d'été de la Cochylis et de l'Eu-
seule fois, à la poudre D. 1 le 34 juil- démis. Des progrès presque ill'mi'.és 
let I pavent être encore réalisés dans 

cette voie, ma's i's ne pourront être 
effectifs qu'avec la col'abo- ation et la 
'"onr-e volonté des praticiens. 

La ~r-nr'"e metir- qui devra êt-e 
rêVisfe c'e-rt l'é'ab""s—m nt dans 

h vnue T'.T 'cb'e de po'a p c-es peig-
ne! tant de connaître le val des p-pil-
'env e de déterminer s-n max mum. 
*TT'(( las priées de pp.*vHore sont des 

-d cations encore a^aez peu nrécises 
"t n'indiquent pas, d'u-e "façon abso-
'umïnt Fûre, l'épooue de la mnte, de 
l'éemion ou des larve*. Ces derniers 
phénomènes seu's intéressent 1« vitl-

j culteur pour les traitements à la ni-
cotine et aux poudres en pattienUe*, 

Voir la suite page 3 

H est permis d'espérer 
des résultats in*Pressants 

H 01 qu'une r-remi're an-ée c. ov-
né ie ce ne nous rcnrrtte pas â-
ao- au sujet d s tra terne ts aux 
">vd es Ro'éio-ées, nous pouvons 
aut m'me dire qu'i- «a' permis 
l'erpérer des résultats in'** -s^.nts de 
-es p"oduits, à cond^ion d'avoir des 
voudras bien fines et coVant<3s et aus-
»J à condition de tral'e-r a-i boti mo-
ment. Leur efficacité1, qui s'est mon-
trée dans deux cas sur trois comni-



Lutte contre la Génération d'Eté 
de la Cochylys et de l'Eudémis 

_ SUITE DE IA »s PAGE 
■ . u. -—i ———_ 

La connaissance du vol des papillons service d'avertissements possédera 
n'est intéressante que dans la mesure! des données sérieuses sur ces ques-
où elle peut nous renseigner sur la tioris. 
suite de l'évolution biologique. Des Disons don« pour terminer que des 
études quantitatives faites dans le vi- j études préliminaires, longues et dé-

taillées, s'imposent pour préciser, 
dans notre région, les relations entre 
les données météorologiques et les 

EA VIEEETTE 
Lundi 25 Avril 1938 

gnoble allemand par Stellwaag et 
Sprengel sur la Cochylis, qui ont réu-

*hi un très grand nombre d'observa-
tions très soignées, ont montré que données biologiques, éludes qui pèr-
les papillons ne pondent la totalité de' 
leurs oeufs que lorsque la température 
oscille durant le vol en.re 20 et 25° 
et avec une forte humidité. Plus les 
conditions s'éloignent de ces chiffres, 
plus le nombre des œufs est faible-
Les œufs sont tués rapidement à une 
température supérieure à 32° C. et ils 
ne se développent tous que par une 
température moyenne de 20 à 28". On 
se rend compte de l'intérêt qu'il y au-
rait à vérifier ces données dans les 
pays de l'Ouest et de les étendre à 
l'Eudémis. D'ailleurs, M. le docteur 
Maisonheuve avait autrefois, en An-
jou, signalé déjà cette influence des 
conditions météorologiques. 

Influence des conditions 
météorologiques 

Ces résultats ont permis d'expli-
quer, avec observation à l'appui, que 
l'importance des invasions et des dé-
glâts dépendait essentiellement des 
conditions météorologiques. Les 
meilleurs traitements en première gé-
nération aussi bien sur les larves que 
sur les nymphes qui en résultent lais-
sent toujours indemne au moins un 
petit nombre d'insectes. Çe nombre 
est suffisant, si les conditions du vol 
et de la ponte sont très favorables, 
pour donner tout de même étant don-
né la grande quantité d'oeufs que peut 
donner un seul papillon, une forte in-
vasion de larves. Quelles que soient 
les méthodes employées actuellement 
contre la première génération, la lutte 
contre la deuxième génération s'im-
pose toujours et est aussi importante 
dans la plupart des cas que la pre-
mière. 

Inversement le vol de deuxième gé-
nération peut être très important par 
suite de, traitements défectueux en 
prem'ère génération; mais les eondi-
tiona météorologiques défavorables 
peuvent empêcher la ponte. Ce cas, 
bien plus rare assurément que le pré-
cédent, nous permet de montrer ce-
pendant quelle économie de traite-
ments pourra être faite la jour où un 

mettront dans la suite de limiter les 
traitements au strict minimum. 

En attendant, un grand progrès et 
qui préparera ceux de l'avenir, sera 
réalisé si chaque viticulteur, ou au 
moins chaque commune, était en me-
sure d'effectuer le contrôle du vol des 
papillons, La détermination de son 
maximum donnera une première ap-
proximation pour la détermination de 
la date des traitements. Certains 
trouveront qu'une telle méthode est 
trop compliquée, niais les progrès se-
ront à la mesure des efforts des viti-
culteurs. % 

Nous ne nous pouvons nous empê-
cher d eciter à ce sujet une phrase 
que M. Chappaz, Inspecteur général 
honoraire de la Viticulture, et son col-
laborateur M. Pierre Bonnet écri-
vaient dès 1927. 

« Il est toujours beaucoup plus dif-
ficile de fixer l'époque dés traitements 
en seconde génération, en raison de 
l'irrégularité des vols. C'est un motif 
sérieux pour que chaque territoire et 
même quelquefois chaque propriétaire 
possède des postes d'observation. » 

* * * 
Ni. B. Nous tenons à remercier très 

sincèrement toutes les bonnes volon-
tés que nous avons rencontrées au 
cours de ees essais. 

M. Piètre Rozé, propriétaire du 
champ d'expériences, s'est distingué 
par son dévouement, en mettant non 
seulement son vignoble, mais son per-
sonnel et son matériel à notre disposi-
tion. 

M. Rauoourl, Directeur du labora-
otire de phytopharmacie de Versailles, 
a bieri voulu analyser nos poudres de 
Derris. 

M. HaUopeau, Directeur du labora-
toire agricole de Maine-et-Loire, nous 
a aidé efficacement dans nos contrô-
les et a analysé le produit nicotiné. 

L. SIMON et J. BOSC. 
Ingénieurs adjoints 

à la Btathn Œnologique 
Régionale d'Angers, 

(Reproduction interdite.) 

COURS OFFICIELS 
(Viande Nette) 

Espèces Extra l"q. 2e q. 
— (t) , ri-
Bœufs 12.30 11.10 9.40 
Vaches 12.80 10.90 9.10 
Taureaux .... 9.40 8.70 8.00 
Veaux 17.70 16.10 14.50 
Moutons 18.20 17.00 12.00 
Porcs 12.86 12.28 11.72 
Brebis de 8.80 à 9.80 

(Poids Vifs) 
Espèces Extra 1" q. 2" q. 

<1> 
Bœufs 7.65 6.65 5.20 
Vaches 8.20 6.55 0.00 
Taureaux .... 5.85 5.20 4.40 
Veaux 10.60 9.65 8.25 
Moutons 9.10 8.50 5.65 
Porcs 9.00 860 8.20 
Brebis de 3.80 à 4.40 

(1) Cours officieux. 

3'q. 

Jeudi 28 Avril 1933 

Espèces 

CQUBS OFFICIELS 
Viande nette 

Ext. (1) lnq. jj,q. 3.^ 

7.80 Bœufs .. 
7.60 Vaches ■ 
T.60 Taureaux 

12.20 10.90 
12.70 Jû.60 

9.20 8.50 
9.10 
8.80 
7.80 

7.50 
7.20 
740 

12.60 Veaux 16?° 15-20 13.60 12.00 
9.70 Moutons 
9.14 Fores 

Brebis 

3«q. 

3.90 
3.80 
3.80 
G.95 
4.25 
640 

16.80 16.00 11.00 8.70 
12.84 12.28 11.72 9.14 

de 7.50 à 9-0 

Espèces 

Bœufs ... 
Vaches .. 
Taureaux 
Veaux ... 
Moutons . 
fores «.. 
Brebis ... 

poids Vjfs 
Ext. (l) l" q. 

6.40 
5.10 
9.10 

2* q. ST- q. 

* 7.6(T 6.55 ' 5.30 3.75 
8.15 6.40 4.85 3.60 
5.75 5.10 4,30 3.70 

10.10 9.10 7.75 
8.70 8.50 15.00 3.75 
9.00 8.60 8.20 6.40 

de 3.25 à 4.05 

Fièvre aphteuse 
et super 

« Fièvre aphteuse et Super » ? L'al-
liance des mots et des choses pourrait 
surprendre... mais c'est une idée qui 
vient de me venir « en me rasant » 
comme eut dit le Maréchal Foch--, 

. Qui dit Fièvre aphteuse dit désin-
fection: avant, pendant et aussi après. 

Avant? On fait passer les animaux 
à l'entrée et à la sortie des étables, 
dans un bain de sciure imprégné de 
sulfate de fer. C'est simple et souvent 
cela empêche l'arrivée de la maladie. 

Pendant? Puisque nos vétérinaires 
n'en sont guère qu'à la. période des 
essais on se borne à soigner les consé-
quences de l'infection, sinon la mala-
die elle-même. On désinfecte et on 

6.60 nettoie. 

Feront Paysan 
de ta ZtOire*MnféyieMw*e 

LES RÉUNIONS 

UGNS. — Le dimanche 6 mars, 
un« réunion de Front Paysan a eu 
lieu à Ligné. 

150 cultivateurs y assistaient. M. du 
Rusquec, maire de Ligné, après avoir 
démontré pour les cultivateurs la né-
cessité de l'union, passa la parole a 
M- Le Ray, dont la parole paternelle 
eut le don de plaire aux assistants. 

Après la réunion un bureau fut 
constitué. 

TREILLIERES. — Excellente réu-
nion le dimanche 13 mars ; une cen-
taine de cultivateurs y assistaient. 
M. Eluère fit une profonde impression, 
D'excellents résultats seront obtenus 
à Treillières, nous en sommes persua-
dés, connaissant le dévouement de M. 
Lebert, maire, et aussi de son adjoint 
qui a accepté la charge d'être prési-
dent du groupement Front Paysan. 

MACHECOUL. — Une réunion du 
Front Paysan a eu lieu à Machecoul 
le dimanche 20 mars, h Jhôtel Neau-
leau. 

De nombreux cultivateurs y ont as-
sisté. M. Armand Michaux, président 
du groupement eommunal, présenta M. 
Eluère, qui sut intéresser vivement 
son auditoire. 

Après avoir, par des chiffres, mon' 
tré l'importanee de l'Agriculture dans 
l'économie nationale, notre dévoué 
président départemental déclara que 
la question paysanne, en ce qui con-
cerne l'exode rural et la dénatalité 
dans les campagnes, ne sera résolu* 
que le jour où le paysan sera assuré 
de recevoir pour les fruits de son tra-

Fort applaudi, M. Le Ray démon-
tra la volonté de PAIX des paysans, 
ceux-ci ne veulent à aucun prix de la 
guerre, « car c'est eux qui la font », 
L'agriculture n'est pas une industrie 
de guerre, elle est au contraire créa-
trice de vie et elle ne fait pas com-
merce de Ja mort. 

SAINT-MARS-du-DESEKT. » Nous 
avions fait une première réunion à 
Saint-Mars, Jè 20 février, mais leg pro-
grès de notre groupement dans cette 
commune ont été si rapides (la près' 
que totalité des cultivateurs ont ad-bé-
ré au Front Paysan) en moins d'un 
mois, que les cultivateurs de Saint 
Mars avaient exprimé le désir de con-
naître notr,e dévoué président Eluère. 
Nous y sommes retournés Je 3 avril. 

Ce groupement de Saint-Mars de-
mande à ce qu'on s'y arrête un peu 
car il est l'expression même de ce que 
tend a réaliser le Front Paysan : 
l'UNION. 

Deux cents cultivateurs et plusieurs 
artisans environ assistaient 4 la réu-
nion, tous adhérents. 

M. H. Bureau, maire de Saint-Mars-
du-Désert et président du groupement 
local du syndicat central ; M- Sinron-
neau, président du groupement de 
l'Union des Syndicats ; M. Ménager 
adjoint au maire, et vice-président du 
groupement local du syndicat central, 
assistaient à la réunion, représentant 
la municipalité et nos deux grandes 
organisations syndicales. 

M- Eluère exposa les graves dangers 
qui, a l'heure angoissante que nous 

Gros bovin* 
Arrivages. — 3.208 bœufs; 2.139 va-

ches, 580 taureaux; réserves vivantes 
aux abattoirs ce matin 938; introduc-
tions directes aux abattoirs depuis le 
marché précédent 723 ; renvoi 200 
bœufs, 353 vaches, 83 taureaux. Cours 
à la livre de viande nette. 

BŒUFS. — Blancs charollais ex-
tras 5.90 à 620; 1" quai. 5.60 à 5.80; 
grossiers 5.30 à 5.50; gros bœufs 5.40 
à 5.60; gris Ouest, Maine, Anjou, nan-
tais extras 5.70 à 5.90; bons 5.20 à 
5.60; ordinaires 4.80 à 5.10; bretons 
jeunes extras 5 40 à 5.80; bons 5 à 
5.30; ordinaires 4.70 à 4.90; bœufs 
grossiers 4.20 à 4.50. 

GENISSES. — Extras blanches 6.10 
à 6.50; rouges 5.50 à 6.10; grise 5.50 à 
6.20; ordinaires 4.90 à 5.40, 

VACHES — Jeunes 540 à 5.80 ; 
bonnes 4.90 à 5.30; vieilles 4.10 à 4.80; 
saucisson 2.50 à 3.50, 

TAUREAUX. — Bretons 5 à 5.50; 
jeunes 4.50 à 4.90; grossiers 4 à 4.40. 

Veawc 
Arrivages. — 1.887; réserves vivan-

tes 653; introductions directes 1.582; 
renvoi 74. 

VEAUX. — Tourangeaux extras 
7 .50 à 7.80; ordinaires 7 à 7.40; man-
ceaux 7.20 à 7.70; bons monceaux 6.80 
à 7.50; ordinaires 6.70 à 7.20; ange-
vins 6.80 à 7 20; bretons 5.90 à 6.20; 
Bressuire 5.90 à 6.50; Vendée 5.80 à 
6.50; broutards 3.50 à 4.30; petits 2.10 
à S.10; extras 7.90 à 8.80. 

Ovins 
Arrivages. — 13.832; réserves vi-

vantes 3.595; introductions directes 
4.244; renvoi 1.100. 

AGNEAUX. — Laitons extras 8.50 
à 9.20; Dishleys 8.60 à 9.20; marai-
chins 7 à 7.90; bretons 7 à 7.80. 

MOUTONS. — Poitou, 7.30 à 7.80; 
Dishleys 7.10 à 7.60; brebis : Poitou 
4.70 à 5.20; Dishleys 4.80 à 5.10; vieil-
les brebis 3.70 à 3.90. 

Porc* 
Arrivages. — 1.503; réserves vivan-

tes 1.637; introductions 4.354; renvoi 
néant. 

PORCS. — Maigres extras 8.90 a 9; 
bons 8.60 à 8.90; petits maigres 8.10 
à 8.30; fond de parquet 8.10 à 8.20; 
cochons épais 8.40 à 8.60; gros gras 
8.20 à 8.50; Craon 8.80 à 9; Vendée 
8.60 à 9; coches 640 à T. 

Arrivages de la région à la YHÎetie 
Deux-Sèvres : 75 bœufs; 45 vaches; 

10 taureaux; 70 porcs, 
Ille-et-Vilaine i 20 bœufs; 10 va-

ches; 10 taureaux; 130 veaux ; 150 
porcs. 

Loire-Inférieure : 220 bœufs; 155 
vaches; 20 taureaux; 20 veaux; 65 
moutons; 75 porcs. 

Maine-et-Loire ; 320 bœufs; 195 va-

(1) Cours officieux. 

Ches; 25 taureaux ; 120 veaux; 215 
porcs. 

Mayenne : 95 bœufs; 70 vaches; 25 
taureaux. 

Morbihan : 10 bœufi; 10 vaches; 15 
taureaux. 

Vendée . 225 bœufs ; 156 vaches ; 
25 taureaux; 435 montons. 

Observatkns 
La semaine d'après Pâques a été 

fort médiocre pour le commerce de la 
viande abattue, en raison de la proxi-
mité de la fin d'un mois qui, marqué 
à la fois par une péripde de fêtes et 
par le paiement dû loyer, fut très 
chargé pour ie budget du consomma: 
teur. Cependant, .connue il n'y avait 
pas trop de marchandise, la mise en 
resserre aux halles a permis de régu-
lariser ies cours. Le maintien des prix 
a été facilité, d'autre part, par la 
persistance d'un temps frais favorable 
à la conservation de la viande. Mais, 
ce lundi, les envois, ont généralement 
été un peu trop forts et la demande 
manquant d'entrain, la vente a été gé-
néralement difficile, ij a fallu faire 
quelques concessions de prix dans di-
vers cas et notamment eii ce qui con-
cerne le gros bétail et les moutons, 

Les envois, en gros bovins, attei-
gnaient au total 5.927 têtes contre 
4.771, le lundi de Pâques, et 5.774, il y 
a quinze jours. Les offres étaient 
donc un peu fortes pour un marché 
proche t's la fin du mois. 

Malgré îa résistance des vendeurs, 
la vente a été lente en toutes catégo-
ries et souvent difficile. On pouvait 
prévoir dès le début de la réunion 
qu'il allait rester de nombreux inven 
dus et les prix ont baissé de deux 
sous par livre nette en taureaux, en 
vaches et eu bœufs ordinaires, et d'un 
sou en moyenne pour les beaux bœufs 
et les génisses. 

En veaux, les arrivages ne dépas-
saient pas 1.887 têtes contre 1.282, il 
y a huit jours, et 2.515 le lundi pré-
cédent. Mais les veaux ne se vendront 
bien maintenant qu'en période de 
temps chaud. Aujourd'hui, la vente a 
été difficile et les prix ont baissé de 
10 à 30 centimes au Kilo net, selon 
qualité. 

En moutons, les envois se chif-
fraient à 13,832 têtes contre 6.271, le 
lendemain de Pâques, et 14441, il y a 
quinze jours. La vente a été très dif-
ficile en toutes catégories et notam-
ment en brebis, et on a noté de nom-
breux cas de forte baisse. 

Pour les porcs, les offres étaient un 
peu fortes : 1.503 têtes contre 978, la 
semaine dernière, et 1.181 le 11 avril. 
La ventet par suite, a été difficile, 
d'autant plus que les réserves vivantes 
étaient assez nombreues. On est par-
venu cependant à traiter aux anciens 
cours, au début du marché; mais, par-
la suite, les quàlités intermédiaires 
ont perdu 10 centimes au kilo vif. 

LE LOGAN-BERRY 
ou métis de ronce et de framboisier 

Après? C'est encore l'a désinfection 
totale des écuries et des étables,- des 
litières et dès fumiers. On met à con-
tribution tous les produits en al et en 
ol sans compter ceux en Yl. On 
s'adresse aussi à des matières moins 
prétentieuses; Eau de Javel, Lait de 

chaux, et surtout sulfate dé fer. 
C'est parfait pour tuer les microbes 

mais il faut voir un peu plus loin.» et 
je me demande ce que peut être un 
fumier traité avec ces ingrédients. 

Et à ce p-opos, n'est-il pas d'autres 
sulfates, d'autres produits plus cou-
rants et moins chers que le sulfate de 
fer, et que l'agriculteur a pour ainsi 
dire à portée de la main 

Parlons donc un peu du super... 
Les compétences vous dirent que le 

super est le résultat du traitement du 
phosphate naturel par l'acide sulfurl-
que. Que contient-il? De l'acide sulfu-
rique? H a disparu, complètement 
transformé en sulfate de chaux... 
Donc, il ne faut pas compter sur ses 
propriétés bactéricides parfois un peu 
trop véhémentes... Et que dire de 
celles du plâtre vraiment bien anodi-
nes?... Du phosphate tricalcique ? II 
est par nature stable et inactif... 

Que valent ces derniers éléments au 
point de vue qui nous occupe? 

Du phosphate bicalcique, soluble 
dans Je citrate d'ammoniaque et com-
me le phosphate monocalcique avide 
de s'intégrer à la matière organique, 
je ne vois pas que coite intégration 
puisse favoriser aucune fermentation 
ni la via d'aucun germe. Ne sait-on pas 
que le superphosphate est un stabili 
sateur et un fixateur de l'azote qui 
sous forme d'ammoniaque s'échappe 
des fumiers... 

Et quo dire de l'aoide phosphorique 
libre, qui, normalement existe dans le 
super?... Si nous pariions de son ac-
tion sur les microbes des maladies 
contagieuses... ? 

D'une pierre trois coups disait un 
article récent. Et il énumêrait les ef-
fets du superphosphatage des fumiers: 

Réduction des pertes d'azote; 
Enrichissement des fumiers en aci-

de phosphorique dont il manque essen-
tiellement; 

Amélioration de l'atmosphère des 
étables, et atténuation des odeura. 

Eh bien, à mon sens, le superphos-
phatage des fumiers offre un autre 
avantage. Le super, désinfectant éner-
gique, est tout à fait à sa place sur les 
litières en cas d'épidémie aphteuse, et 
son emploi, â la place du sulfate de fer 
et à la même dose; 500 grammes Je 
matin et 500 grammes le soir, permet-
tra au cultivateur d'éviter ou d'atté-
nuer la fièvre aphteuse et ses consé-
quences néfastes, sans compter les ef-
fets bienfaisants que nous venons 
d'énumérer. 

P. BOUTHILLON, 
Ingénieur Agronome. 

On a fort abusé dans la Presse Hor-
ticole du terme: Hybride. Le vrai hy~ 
bride, pour moi, reste botaniquement 
le produit du croisement entre indivi-
dus de genres différents. Le métis, au 
contraire, est le produit du croisement 
de variétés d'un mO.mr, genre. Or, l'ar-
buste dont nous allons parler étant le 
produit du croisement du Framboisier 
(Rubus idaens, L.) et de la Ronce 
(Rubus fruticosus, L.) est donc un 
métis et non un hybride vrai. En Hor-
ticulture florale on voit les « Hybri 

rés, réservant l'autre pour y palisser 
Jes rameaux de remplacement. Dans 
les deux cas, on conserve au maximum 
six rameaux choisis, par tuteur, et on 
supprime les autres. On. peut aussi les 
diriger sur des petits contre-espaliers 
bas à 3 lignes de fil de fer, en les pa-
lissant en éventail, par ex: à gauche 
les trois ranieaux frùctiférës, à droite 
les trois rameaux de remplacement-
C'est un bon système. On peut encore 
étabhr ces sortes de petits contre-es-
paliers, mais à 4 lignes de fil de fer, et 

des » pu'uuler sur les catalogues... là i palissant ces rameaux en cordons ho-

AVIS 
A la suite de très nombreuses deman-

des, qui nous parviennent, de Pneumo-
sana des Frères de Saint-Gabriel, nous 
avisons ceux qui souffrent d'une affec-
tion des bronches, toile que rhume» 
bronchite, grippe, pneumonie, et bron-
cho-pneumonie, qu'ils trouveront cet 
excellent remède, sous toutes ses for-
mes, dans toutes les bonnes pharmacies 
et notamment chez M. Martin, pharma-
cien, quai de ia Maison-Rouge, à Nan-
tes ; Méneux, à Clisson et Eertrand, à 
Vallet. 

La concentré N° I (cas graves) : 25 frs. 
La dose faible N° 2, liquide : 15 frs. 

— C&mprirnês : 13 frs. 

vail une somme supérieure à celle qu'il ■ traversons, pèsent sur la paysannerie-
a déboursé pour les produire-

M- du Tertre de la Coudre, député* 
L'Union de tous est indispensable pour 
la défense des droits des Paysans, qui 

maire de Machecoul, bien que très oc- sont toujours les victimes, que ce soit 
çupé à la mairie, tint à venir dire sa sur le terrain économique ou dans ia 
sympathie a l'organisation du Front ' guerre dans laquelle une minorité 
Paysan, e tsa sollicitude pour les inté- d'exaltés voudrait, nous entraîner, 
rêts paysans, si gravement menacés. | M. Bureau, pour terminer, voulut 
Puis après avoir brossé en quelques en quelques mots, dire son approbation 
phrases un tableau très réaliste de la au programme du Front Paysan, 
situation du Pays, il encouragea vive 
ment les paysans à donner leur adhé-
sion au Front Paysan. 

- Le même dimanche, une réunion 
eut lieu à SAINT-MSME-LE-TENU, 

HERIC. — Excellente réunion, qui 
groupait près de deux cents cultiva-
teurs, M- Le Ray, après avoir insisté 
sur la nécessité de l'organisation pro-
fessionneUe, et vivement applaudi, 

la salle comble. M. E'ue-
e
 fit'

donlia u pa
_
xoïf) h M

.
 EluêrÇi m mt 

approuver un bureau et nous sommes vlvemOTt intéresser son auditoire. 
issurés de voir l'organisation du 
Front paysan faire de rapides pro-
grès dans cette commune. 

SAJNT-BREVIN, SAINT-MICHEL. 
— Le Front Paysan a eu le diman-
che ZI mars, deux très bonnes réu-
nions, la première à Saint-Brévln, la 
seconde à Saint-Michel-Chef-Chef. 

De nombreux cultivateurs avaient 

du jour ci-dessous, il fut procédé à la 
composition du bureau, 

Api'S la réunion, un échange de vue 
eut lieu au sujet de la production lai-
tière, échange de vus nécessaire étant 
donné la complexité du problème. 

Aussi sommes-nous heureux que M-
Gourbil, vice-président de l'Union cen-
trale des Producteurs de Lait, ait ac 
cepté de prendre la présidence du grou 
pement du Front Paysan d'Orvault. 

ASSURANCES SOCIALES 
COTISATIONS DU PRECHER 

TRIMESTRE 1938 

Nous rappelons aux employeurs et 
aux salariés que les cotisations d'as-
surances sociales du premier trimes-
tre 1938 sont arrivées à échéance le 
31 mars. Le paiement devait en être 
effectué dans les dix premiers jours 

, d'avril, aussi recommandons-nous ins-
€ 200 cultivateurs réunis à Orvault, tamment aux personnes qui n'ont pas 
« 250 cultivateurs réunis en assem- j encore opéré leur règlement de se 

blée générale le 3 avril à Héric, après hâter de le faire, afin de s'éviter plus 
avoir entendu M. Le Ray, membre de tard des difficultés. 

Les cultivateurs d'Héric sont déjà 
trs avertis sur ia nécessité de l'uriTon, 
leur syndicat dirigé avec dévouement 
par M. Louis Thébaud, en est un gage, 
aussi sommes-nous persuadés qu'en 
adhérant en grand nombre au Front 
Paysan, ils tiendront à manifester 
leur solidarité avec les cultivateurs des 
communes voisines ; un groupe impor-

répondu à l'appel qui avait été laneé tant d'adhérents est d'ores et déjà 
pour ces réurrons ."t l'on rrmardu"it constitué. 
la présence dë MM, les Mares de 
Saint-Brév.n et de S-im-i/Lch . 

M. Le Ray, après avoir brossé un 
tableau très vivant de la situation qui 
est faite aux Paysans, par une légis-
lation qui sacrifie tous leurs intérêts, 
parla de la manifestation organisée la 
veille à Nantes par le Front populaire 
pour réclamer l'intervention en Espa-
gne, ce qui nous amènerait forcément 
la guerre. 

Pour terminer cette belle réunion, 
M. Eluère fit approuver un ordre du 
jour. 

-™ Après Héric, nous sommes allés 
à Orvault ; un grand nombre de culti-
vateurs, près de deux cents, étaient 
réunis, sous la présidence de M. de la 
Brosse, maire d'Orvault. 

Après l'exposé de MM- Le Ray *t 

al Chambre d'Agriculture, et M. Eluè-
re, président du Front Paysan, 

« Demandent : 
« Aux Pouvoirs Publics la prise en 

considération de leurs légitimes reven-
dications :. 
« Revalorisation des produits agrico-
les ; 
« Extension d'j la loi sur les alloca-
tions familiales à tous les exploitants 
agricoles, artisans et commerçants ru-
raux ; 

« Protestent avec énergie contre 
les campagnes entreprises dans le 
pays en faveur de l'intervention en 
Espagne qui ne manquerait pas de 
déclencher une guerre européenne de 
laquelle ils souffriraient plus que tou-
es les autres catégories de travail-

leurs ; 
« Réclament un gouvernement 

d'union de tous les Français pour faire 
face aux graves dangers qui nous me-
nacent tant à l'intérieur qu'à l'exté-
rieur, i 

'« Ils boulent ; 
£ La Paix au village contre Ja lutte 

dé classe. 
<c La Paix i, l'intérieur du Pays 

contre la révolution. 

En ce qui concerne les assurés 
agricoles inscrits à la Caisse dont le 
siège est 10, rue de Bel-Air à Nantes, 
nous recommandons d'utiliser unique-
ment pour le versement des cotisa-
tions le mandat-carte 1418 A.S. Ce 
mandat-carte doit être remis au bu-
reau de poste avec le montant des co-
tisations. Quant aux feuillets, ils doi-
vent être adressés au siège de la 
caisse avec un bordlsreau d'envoi, !e 
jour même du paiement. 

DECLARATIONS 
LMMATRICULATIONS 

Nous invitons les employeurs qui 
changent de salariés à faire connaître 
aussitôt au siège de la caisse : 

— l'adresse du nouvel employeur 
d'un salarié sortant; 

— les noms, prénoms et numéros 
matricules des salariés nouvellement 
engagés. 

Leà domestiques et servantes non 
immatriculés doivent être déclarés 
dans les huit premiers jours de l'em-
bauchage. 

Pour tout ce qui concerne les As-
surances Sociales, et notamment pour 
les déclarations et immatriculations, 
s'adresser à la Caisse Familiale de la 
Loire-Inférieure, 10, rue de Bel-Air, à 
Nantes, ou à ses correspondants lo-
caux, qui fourniront immédiatement 
et, sans frais tous renseignements et 
imprimés, 

où il n'y a le plus souvent que des 
métis. 

Ceci dit, quelle est l'origine du Logan 
Berry? Il fut trouvé par Juste Logan, 
pépiniériste des U. S. A., en 1882 dans 
un semis de graines récoltées sur Ufie 
ronce à gros fruits.,, il y a donc de 
cela 56 ans, et on le connaît à peine 
depuis queqiues années en France. II 
est vrai, disons-le, que le Français n'a 
pas l'amour de l'Anglais pour les pe-
tites baies, il lui faut des fruits énor-
mes pour l'intéresser, et c'est domma-
ge, car il y a des petits fruits excel-
lents crus ou en confiture, composes, 
etc., etc. 

Les caractères généraux du produit 
ainsi obtenu furent ceux de la Ronce, 
les aiguillons ceux du Framtoisier, le 
goût framboisé. Le fruit métis était 
long de 3-4 cm. et mûr était d'un beau 
rouge violacé tirant au noir. Le se-
meur lui donna son nom: Baie de Lo-
gan, « Logan Berry ». D'autres pra-
ticiens refirent l'expérience avec di-
verses variétés de Framboisiers et 
l'on vit graduellement naître: la New 
berry (nouvelle baie), le Phénoménal 
berry, le Low berry (baie de Low), le 
Weiih berry (taie de Weilh), le Yann 
berry (baie de Yann), le Veitch berry 
(baie de Veitch), ce dernier dédié à 
Ja gvande firme horticole de Chelsea 
à Londres. Cet arbuste n'est pas d'une 
culture difficile, mais il faut savoir au 
moins bien le traiter à la manière du 
Framboisier pour le bien cultiver. 
Comme pour ce dernier, les rameaux 
ayant produit seront supprimés, et 
remplacés par les plus beaux de ceux 
qui poussent à bois l'année même et 
feront alors les rameaux « de rempla-
cement ». Il faut traiter les racines du 
Logan berry avec respect car elles ont 
assez délicates, au moins au début de 
l'établissement de la culture. Ne pas 
lui ménager les bons sols, et quand il 
le faut les arrosements et pajllis. Pour 

1 le multiplier, on a deux types de mar-
1 cottes: Je serpenteau, grâce à ses très 
i longs sarments, et les marcottes « de 
pointes >, à mon avis les plus intéres-
santes et sires, opération qui consiste 
à piquer en terre la pointe d'un sar-
ment. Celle-ci étant tendre, s'enracine 
ra très vite, et rapidement aura des 
racines. Qui de nous n'a du reste vu 
des ronces se marcotter seules au 
point exact ou les pointes des sar-
ments traînent sur un sol humide? On 
peut user des boutures, éclats de dra-
geons et semis. Le semis ne repi'oduit 
pas fidèlement la variété, mais par 
contre on peut par ce procédé obtenir 
des gains intéressants. On fait les 
boutures, elles, en août-septembre en 
les sectionnant sous un mérithalle, et 
en leur donnant la longueur de 3 ou 
4 feuilles. On les pique en terre très 
satlonneuse sous une cloche à l'étouf-
fée, mais l'enracinement est assez 
fantasque. En ce qui concerne la façon 
de diriger ces arbustes très sarmen-
teux, il y a plusieurs bonnes métho-
des. On peut les palisser le long d'un 
mur sur des baguettes et fils de fer 
de soutien. Plus le mur est bien expo-
sé, plus les fruits seront sucrés. A J'air 
libre, on peut soit les faire courir sur 
deux fils de fer tendus (en plein carré) 
l'un au-dessous de l'autre sur des 
pieux comme on fait au Jardin Colo-
nial de Nantes; soit encadrer chaque 
touffe entre deux tuteurs solides (per-
ches de châtaignier). En culture in-
dustrielle, pour fournir par exemple: 
à des confitureries, on espace les rangs 
à 2 m.! de même sur le rang, on peut 
même espacer là, à 2 m. 50, car ce 
sont des plantes vigoureuses. 

Les tuteurs auront 2 m. 40 hors 
terre, 0 m. 60 en terre, en tout 3 m. 
Chaque tuteur sera placé à 0 m- 50 de 
chaque côté de la touffe. On palisse 
sur l'un d'eux, les rameaux fructifé-

rizontaux. En numérotant ces cordons 
de bas .en haut, 1, 2, 3, 4, on pourra , 
réserver par exemple les cordons 1 et 
Z au palissage des rameaux dJ rempla-
cement, et les cordons 2 et 4 au palis-
sage des rameaux fructifères. Ne pas 
oublier d'opérer cette suppression des 
ranieaux de remplacement « en sur-
plus » qui, eux, ne serviraient qu'à. 
« boire » la sève inutilement au détri-
ment, premièrement de la beauté des 
fruits, deuxièmement de la vigueur des 
sarments de remplacement conservés, 
qui bénéficieront tous de ce surplus de 
Sève. Ne pas oublier non plus que les 
Logan-berries ayant un système radi-
culaire en surfaçe et fibrçux, sont sus-
ceptibles de sauff-rir de la sécheresse. 
IJ ne faudra donc pas hésiter à leur 
donner quelques bons arrosages et de 
bons paillages, surtout dans les jeu-
nes plantations. De plus, fournir des 
engrais potassiques pour avoir de 
beaux fruits en abondance, soit en-
grais du commerce ou cendres de bois 
recueillies avec soin. 

On pince les sarments une fois 
qu'ils sont arrivés à la hauteur ou lon-
gueur du tuteur ou de la palissade 
assignée. Ce pincement leur fait du 
bien. Voici ce qu'on peut dire dans les 
grandes lignes, comme conseils prati-
ques pour la culture de cet intéres-
sant métis. On peut 8e procurer des 
plants chez la plupart des grands pé-
piniéristes. Dans le cas où l'on n'en 
trouverait pas dans nos régions, ceux 
de l'Orléanais et des environs de Paris 
en sont pourvus. On aurait bien du 
mal, je crois, à en faire venir d'An-
gleterre ou des USA., à cause des 
lois actuelles sur l'importation. Que 
n'a-t-on songé à les mettre en vigueur 
jadis... Nous ne serions pas empoi-
sonnés depuis 1870 environ par tous 
les fléaux, maladies, insectes qui sont 
venus d'Amérique, qui sont entrés 
alors ches nous avec une grande fa-
cilité, et dont l'un des derniers en date 
est le Doryphore, qui, chacun Je sait, 
a une affection particulière pour ia 
famille des Solanées. 

G. DURIVAULT. 
ingénieur horticole, 

conservateur du Jardin 
<t0s Plantes de Nantes, 

(Reproduction interdite). 

combattre le surmenage, 
rAliff ^ neurasthénie, la gas-
I tf«il tralSie- 'a prétuberculose 

et toutes fatigues. 

LE NERVOTHYL 
LE PLUS PUISSANT 

RÉGÉNÉRATEUR de ia SANTE 
16 francs dans toutes Pharmacies 

ou Laboratoire PIN CHINAT 
19, rue Jemmapes - NANTES 

Exploitations vacantes 
Pour contribuer à la remise en cul-

ture des petites et moyennes exploita-
tions agricoles vacantes ou délaissées 
actuellement, à vendre, à louer ou à 
prendre en métayage, le ministre de 
rAgriculture prépare la réédition d'un 
bulletin qui contiendra par régions, 
toutes les indications utiles concernant 
la nature et l'étendue des exploita-dons 
disponibles. 

Les propriétaires ou les notaires qui 
seraient désireux de faire inscrire gra-
tuitement dans ce bulletin tous rensei-
gnements relatifs aux petites ou 
moyennes exploitations agricoles va-
cantes ou délaissées doivent les adres-
ser au Ministère de l'Agriculture. 

Eluère, qui furent vigoureusement 
applaudis, et l'approbation de l'ordre1 '« La Paix contre la guerre, > 



La radiodiffusion 
Agricole 
tnincmche 1" mai 

De 9 heures à 9 h. 15. — Paris P.T.T 
relayé par Limoges, Marseille, Rews 
et Strasbourg : Pleurs estivales pour 
corbeilles et massifs, par M. Bach. 

De 9 h. 15 à 9 h. 30. — Tour Eiffol, 
relayé par Lille, Lyon, Nice et Tou-
louse : Les conventions collectives de 
ventes ou « accords interprofession-
nels », par M. Ridet 

De 11 h. 15 à 11 h. 45. — Tour Eiffel 
relayé par Lille, Lyon, Nice et Tou-
louse : La demi-heure agricole (infor-
mations diverses, revue des cours, cau-
serie, chants). 

De 14 heures à 14 h. 30. — Limoges 
Marseille, Rennes et Strasbourg : Re-
transmission de la demi-heure açii-
cole. 

Lundi 2 mai 

De 18 h. 30 à 18 h. 45. — Tour Eiffel 
relayé par Lille, Lyon, Nice et Tou-
louse : L'assurance des ris^ies loca-
tifs en agriculture, par M. Maillols. 

Mardi 3 mai 

De 18 heures à 18 h. 15. — Paris-
P.T.T. relayé par Limoges, Marseille, 
Rennes et Strasbourg : La culture du 
maïs, par M. Bony. 

Mercredi 4 mai 

De 18 h. 30 à 18 h. 45. — Tour Eiffel 
relayé par Lille, Lyon, Nice et Tou-
louse : Le quart d'heure de la forêt 
française, par M. Jagerschmidt, 

Jeudi 5 mai 

De 18 heures à 18 h. 15. — Paris-
P.T.T. relayé par Limoges, Marseille, 
Rennes et Strasbourg : De la difficulté 
des petites exploitations agricoles et 
des cultures de champignons, par M. 
Dekeirel, 

du' 

ays Nantais 
par M. DE CAMIRAN 

Le livre que tout viticulteur 
doit avoir. 

Le livre que tout esprit cu-
rieux de l'histoire locale doit con-
naître. 

En vente aux bureaux 
l'Echo de la Loire, et chea 
principaux dépositaires. 

Prix 2 S francs 

de 
ses 

Nos Mercuriales ce 

MARCHÉ^; 
ÎEGIONAUX 

Offres et Deman es 

4 mnè 
H a engraissé à vue d'oeil -
Son poids est extraordi-
naire - 11 a mangé du riz, 
l'aliment de complément 
le pins efficace. 

(Service réservé â nos Adhérents) 
Ecrire .ou- s'adresser au. Syndicat, 
3, Place Petite-Hollande, NANTES 

TARIE 

Pour une seule insertion : 6 fr. 
par annonce de 5 lignes maximum 

1 fr. 25 par ligne supplémentaire 

OFFRES 

62. — A LOUER pour , le 25 Avril 
1939, 12 km. au Sud de Nantes. Ferme 
de 17 hectares. S'adresser à M. Tem-
plier, expert, 50, avenue Pasteur, 
Nantes. 

65. -r- FERME • a moitié fruits 'de 
17 hectares de terres labourables et 
4 hectares environ de prairies à pren-
dre le 25 avril 1939, commuue.de. Légé. 
S'adresser à M. Henri Biais, régisseur, 
Bel-Air, Touvois (L.-I.). 

66. — FERMÉ 10 hectares à louer, 
mi-fruits avec matériel pour le 15 mai 
1938. S'adresser M. de Latour, Mont-
faucon-sur-Moine (M.-et-L.). 

67. — A VENDRE près ville dans 
bonne région agricole, petit commerce 
de vente et réparations de machines 
agricoles, bon matériel, bonne clien-
tèle, maison avec jardin. S'adresser à 
M. Vaillant, expert, 36, rue du Château, 
Chàteaubriant, 

68. — A LOUER pour Toussaint 
prochaine ferme 30 hectares, bon ter-
rain, bons bâtiments, . 25 kilomètres 
d'Angers. S'adresser Royer, 21, rue de 
la Paroisse, Fontainebleau (S.-et-M.). 

69. — A LOUER pour le 23 avril 
1939, Commune de Chàteau-Thébaud, 
une borderie de 8 hectares. Pour tous 
renseignements s'adresser à Mouillé, 
Expert, à Châteauthébaud. 

70. — A LOUER petite fermé de 
6 hectares 1/2 environ, pouvant faire 
culture maraîchère. Libre Toussaint 
prochaine. S'adresser- au Syndicat. - • 

Grains et Farines 
Avoine grise ou noire Bretagne .. 126 
Avoine bigarrée Bretagne 121 
Sarrazin Bretagne 184 
Orge Indigène Côtes-du-Nord .... 148 
Orge Maroc " 151 
Son -région, bonne fabrication ... 98 
Maïs Indo-Chine 133 
Riz. Saigon N° 1 .......... 141 

Ces prix s'entendent pal- quantité 
minimum de 5.000 kilos départ des 
lieux de production. 

Paillés et Fourrages 
Marché libre. Balles pressées 1-00 ki-

los, départ: Centre, Ouest, Nord: 
Paille de blé, 12.50 à 13.50; d'avoine, 

11.50 à 12.50; d'orge ou escourgeons, 
11.50 à 12.50. ■ ' 

Foin, 70 à 75 rendu; Luzerne, 40 à 42; 
trèfle, 40 à 41. 
Paille de blé bottelée 805 
Paille de blé pressée 295 

Animaux de Boucherie 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
.Cours du, 22 avril 1938 

430 veaux : lré qualité, le kilo sur 
pied, 6.25 à 8.75, moyenne 7.50 ; à dé-
duire pour la campagne, 1 fr. par kilo, 
6.50. 

26 bœufs : devant, Ire qualité, le 
demi-kilo net, 3.25 à 3.75 ; 2e qualité, 
2.50 â 3 ;.,3e qualité, 1.75 à 2.25. — Der-
rière :... Ire qualité, le demi-kilo net, 
6.50 à 7 ; 2e qualité, 5.75 à 6.26 ; «e 
qualité, 5. à 5.50. 

115 moutons : Ire qualité, la deml-
kllo net, 8 à 8.50 ; 2e qualité, #.76 à 
7.75. 

Agneaux, sans tarif. 

Légumes et Primeur* 

COURS DES LÊGUMÏ» 
DU CHAMP-DE-MARS 

m 

tégo-
3m è 

MARCHÉ TALBNSAC 

BŒUF. demi-kg : Ire c 
rie, 8-15 ; 2rne catégorie, 4.50-5 
catégorie, s, 

VEAU. _ m démi-kg : Ire catégo-
rie, 8-12.50 ; 2me -catégorie 7-8.50 ; 
3me catégorie, 7. • 

MOUTON. L Le demi-kg : Ire caté-
gorie, 12-13% ,42rne catégorie, 9-11; 
3me catégorie, 7 

PORC. —Le demi-kg : 6.50-9.50. 
Beurre, ]ademi-kg, 8-10; œufs, la 

douzaine, 5.S0-6 ; poulets, le demi-kg, 
10-12 ; lapinjjU» demi-kg, 7. 

150 à 165 ;. poulets gras, la couple 50 
à 60 ; moyens 41 à 49 ; petits 35 à 40 ; 
lapins, la pièce 15 à 20 ; œufs, la douz., 
5 à 5.75 ; beurre de ferme, le demi-
kilo 9.50 à 10 : beurrerie 9.50 ; bœufs 
gras, le kilo sur pied, 4" â 5 ; bœufs 
de travail, la paire- 6.000 à 9;C00 ; va-
ches grasses, le kilo, 4 à 5 ; vaches 
laitières, l'unité ■ 2.000 à 4.000 ; veaux, 
le kilo 7.50 ; porcs 8.25 ; porcs de lait 
250 à 300. 

Bourgneuf-en-Retz, 23"Avril. -- On 
cote à la pièce: Poulets,'19 à 27; ca-
nards, 19 à 23; lapins, 12 à 22 £\ — 
Beurre, le demi-kilo, 8 25; œufs, la. dou-
zaine, 5.50 à. 6 fr. " 

SAINT-JEAN-DE-CORCOUÊ. — Pou-
lets gros, la couple 70 à 75 ; moyens 
60 à 65 ; petits 50 à 60 ; lapins/ la 
pièce 15 à 25; * 

LES FOIRES 
DE LA LOIRE-INFÉRIEURE 

LUNDI 2. — Arthon-er.-Retz, Vara-
des, Montoir, Plessé, Ponchâteau, Sau-
tron, Thouaré. 

MARDI Blain, Riaillé. 

Asperges, la botte, 8 fr.; artichauts, 
lés 12, 26; betteraves, les 12, 9;. carottes, 
le paquet, 2; céleri rave, les 6, 14; 
choux-pommes, les 16 (nouveaux), 14; 
choux-fleur, la pièce, 1.75; cresson, les 
12,-9; chicorée, les 12, 4; laitues, les 20, 
7; navets, le- paquet, 1,21; oignons, le 
paquet, 1; poireaux, la botte ,14; petits 
pois, le kilo, 8; radis, les 12, 6; scorso-
nères, le paquet, 3; salsifis, le paquet, 
3.25; pommes de terre, le kilo vieilles, 
0.65; nouvelles, 2.75. 

î 

Société Nationale 
des Chemins de Fer Français 

Le Chemin de Fer vous offre : 
Sécurité... Régularité... Rapidité... 
PASSEZ AU BORD DE LA MER 

vos journées de loisirs 
BILLETS D'UNE JOURNEE 
Aller et Retour en 3" classe 

délivrés les jeudis, samedis et diman-
ches, toute l'année : 

Au départ de Nantes-Orléans, La 
Bourse et Chantenay (1) : 
Pour Saint-Nazaire ; prix aller et re-

tour (timbre-quittance compris) : 
Adultes, 22 fr.; Enfants de 4 à 10 ans, 
11 fr. 

Pour Pomichet, La Baulc-lesPins, La 
Baule-Escoublac, Le Pouliguen, Bats-
sur-Mer, Le Croisic et Guévcnde ; 
prix aller et retour (timbre-quittance 
compris) : Adultes, 28 fr. ; Enfants 
de 4 à 10 ans, 14 fr. 
Au départ de Saint-Nazaire pour les 

sations de la Côte Guérandaise citées 
ci-dessus, sauf Pomichet : 
Prix aller et retour : Adultes, 8 fr. ; 

Enfants de 4 à 10 ans, 3 fr. 
Au départ de Saint-Nazaîre 

Pornichet : 
Prix aller et retour : Adultes, 6 fr 
fants de 4 à 10 ans, 3 fr. 

Ces billets dont la validité ne peut 
être prolongée, sont utilisables dans 
tous les trains du service réguler per-
mettant l'aller et le retour dans la mê-
me journée. 

Employés l'EXPLOSIF AGRICOLE 
pour dérocher, dessoucher, creuser 
rapidement vos abreuvoirs et Vos 
fosses dé plantation pour pommiers. 
Brochure illustrée gratuite snr 
demande à Raymond POIRIER, 
Ingénieur à CRAON (Mayenne). 

DEMANDES 

MARCHÉ DES INNOCENTg 

Paris, le 27 Avril 1938. 

POMMES DE TERRE 
Les 100 kilos, gare départ: eesterlin. 

geu Nord, 95 à 100; Loiret, 95 à 100 (no-
minal); rondo jaune Bretagne, 65; Sar-
the, Mayenne, Orne, 68 à 70; Alsace, 
62 à 65; Wohltmann Alsace, 50; rosa 
Loiret, 90. 

CAROTTES 
Marché ferme. Saint-Omer ou Saint-

Valéry, 280. 
NAVETS 

Nouveaux de Perpignan, 220, départ. 

OIGNONS 
Marché calme. Oignons d'Egypte, 360 

à 370, départ Marseille. 

Légumes secs 
Paris, le 27 Avril. — Les 100 kilos, 

j logés, départ : Flageolets Nord, 330; 
Lingots Nord, 380; Vendée, 330; Che-
vriers Arpajon-Dourdan extra, 340 à 
350; bons, 300; ordinaires, 250; Plats 
Midi, finis; Cocos. Landes, 310; Brezins 
Vendée, 30; Poirs ronds Nord, 220; 
Pois décortiqués, 350; Fëverolles Lan-
des, 140 à 145; Champagne, 150 à 155. 

Cours des Vins 

ANCENIS. — -Blé, ' taxé : avoine 
155 ; orge 180 ; sarrazin 180 ; son 120 
à 122 ; paille, les 500 kgs. 1757 ; foin 
250 ; poulets, la ilvre 9 à. 10 ; canards 
5 à 5.25 ; pigeons, la couple 9.50 à 11 ; 
lapins, la livre 2;75 à 3 ; beurre; la 
livre 8 à 8.50 ; œufs, la douz., 5 à 5.50.. 
Bœufs de travail/la paire 5.500 à 6.500; 
vaches laitières, l'unité 2.000 à 3.000 ; 
vaches d'herbage 1.200 à 1.800 ; génis-
ses, 800 ,à, 1-500 ; porcs de lait 230 à 
295 ; porcs maigres 300 à 450 ; porcs 
gras S'- à 8.20 le kg ;: veaux, 7.25 à 8. 

Varades, 26 Avril. — Poulets, la cou-
ple, 30 à 45 fr.; canards, la pièce, 8 â 
9 fr.; fapin3, la pièce, 5 à 7 fr. — Beur-
re, le demi-kilo, 6.75 à 7 fr.; œufs, la 
douzaine, 6 à 0.25. 

Candé. — Marché du 25 avril 1938. 
— Blé, les 100 kgs, 191 ; orge, les 100 
kgs, 165 ; avoine, les 100 kgs, 140 è. 
150.-

' Poules, la couple 35 à 38 ; poulets, 
la couple 38 à 40 ; canards, la couple 
38 à 40 ; lapins, la pièce 12 à 16 ; 
pigeons, la couple 10 à U ; œufs, la 
douzaine 5 à 5.50 ; beurre, ia livre' 7 
U 

Porcs gras, le kilo 7.75 à -8 ; porc 
maigre, le kilo 7.75 à-8 ; porciîlons, la 
pièce 190 à 240. 

i % 
FOUANCE.'— Bœufs 4.75 à 5 fr. le 

kilo ; agneaux 7 ; poulets de 25 , à 45 
la couple ; lapins 15 à 16, la pièce ; 
beurre 6 à 8, le demi-kilo ; cidre de 
125 à 130 la barrique, droits en sus, 

Chàteaubriant, 27 Avril. — Paille, 140 
à 150 fr.; foin, 250 à 260 les 500 kilos. — 
Cidre, la barrique, ordinaire, 120 à 125; 
première qualité,. 128 à 130, droits en 
sus. — Beurre, le kilo, en gros, 14 fr.; 
détail, 16; beurre fin, 18 à 19 fr.; œufs 

CONCOURS — FOIRE DE BELIERS 
A LA ROCHE-SUR-YON 

LE 9 MAI 1938 

Un concours-foire de béliers se tien-
dra à La Roche-sur-Ton, cours Henri-
IV, le lundi 9 Mal prochain. 

Le département de la Vendée compte 
un grand nombre d'excellents trou-
peaux de race Southdown et quelques-
ii u-: de race Dishley très recommandâ-
mes-également. Des sujets de la plu-
part de ces bergeries seront représen-
tés à. cette manifestation. Les éleveurs 
pourront dono y trouver des reproduc-
teurs mâles de tout premier choix. 

La vente, qui aura lieu à l'amiable, 
commencera à onze heures, le jour in-
diqué-ci-dessus.. , 

Pour tous renseignements complé-
mentaires, s'adresser au Directeur des 
Services Agricoles de la Vendée, 38, Bd 
Aristide-Briand, à La Roche-sur-Yon. 

MERCREDI • 4. — Machecoul, La 
Chapelle-Launay, Chàteaubriant, 

JEUDI. 5. —. Ancenia, -

• VENDREDI 6. — Cllsson, Nort, Les 
Sorinières. 

SAMEDI 7. — Abbaretz, La Chapelle-
Glain. 

DIMANCHE 8. Sainte-Reine. 

ez contre les maladies 
Augmentez vos rendements 
par l'emploi du 

13 % d'azote nitrique 
50 % de nitrate de minéral»* rare* 
50 % de nitrate de chant 

EN VENTE PARTOUT 

POUR 
détruire ie, TAUPES 

S3TJL PRODUIT S 

"laTaupinaseDELBA"?^b!. 
Economie. Flae. : 8 et * fr., t"' Phamuwfc 

MOTEURS ELECTRIQUES 
Gros stocks jusqu'à 3 chevaux 

MSMsnnânHB GOHAUD, quai Maison-Rouge, 4 i i — I'IM 

LES BEAUX VETEMENTS 
A LA 

BELLE FERMIERE m 

asr N 

Poulets, la 

pour 

En-

(1) Les billets délivrés le samedi sont 
valables, au re'our, le dimanche. 

Renseignez-vous dans les gares. 

181. —■ ON DEMANDE valet-chauf-
feur, célibataire, excellentes références. 
S'adresser Mme SAY, Le Tertre, St-
Félix, Nantes. 

182. — ON DEMANDE pour la Tous-
saint prochaine ménage retraité, jar-
din et terrain culture à moitié. S'adres-
ser au Syndicat. 

La véritable science pour nous 
rendre heureux est d'aimer son 
devoir et d'y chercher son plai-

sir. (Mme de MOTTEVILLE). 

La barrique, prise au cellier, et sui 
rant régions : 
MUSCADET 1937 1000 à Ï300 
GROS-PLANT 1937 .. 450 à 550 
SETBELS • 1937 350 à t50 
ROUGETS de pays : le degré barri-
que : 35 francs. 

Cidre et Eaux-de-Vie 

Cidres, de 11 à 13 fr. le degré. Mar-
ché plus ferme. 

Eaux-de-vie de cidre: 6.75 à 7.25 le 
degré. Sans affaires. 

Tondeuses à gazon 

. Nous pouvons livrer à nos adhérents 
une des meilleures marques de tondeu-
se à gazon, à roulements à billes, 4 
lames, roues de 22 cm, aux prix ci-
dessous, départ Nantes: 
Largeur coupe, 25 cm 270 fr. 
Largeur coupe,. 30 cm........ 2SQ fr. 
Largeur coupe, 35 cm 292 fr. 

Bon fonctionnement' garanti et en-
tretien grr.tuit pendant deux ans. 

ia douzaine, 5 à 5.25. 
couplé, 45 à 50 fr.; poules, 40 à 42; la-
pins, 12 à 17. — Animaux de boucherie, 
le kilo sur pied: bœufs, 4.50 à 5 fr.; tau-
reaux, 4.75 à .4.90; vaches, 4 à 4.50; gé-
nisses, 5 à 5.50 ; veaux, 7 à 7.50; 
agneaux, 7.50 à 8 fr. — Vaches d'herba-
ges en dents de lait, 1.500 à 1.800 fr.; 
bœufs et génisses, 2 et 4 dents, 1.500 à 
2.000 fr.; veaux d'un an à 18 mois, 800 
à 1.100; bonnes jeunes amouillantes, 
2.500 à 3.200; plus communes,, 2.200 à 
2.500 fr. ; bretonnes mêmes conditions, 
1.400 à 1.600 et de 1.100 à 1.300 fr. — 
Porcs gras, 8 à 8.10 le kilo; porcs de 
lait, ,6 à 3 semaines, 200 à 230 fr.; 2 à 
3 mois, 250 à 340 fr.; 3 à 4 mois, 400 à 
450 fr.; jeunes truies, de 400 à 600 fr. 

Blain, 26 Avril. 1938. — Blé: 191 (taxe 
officielle); farines, 265 à 268; sons, 112 
à 115 lés 10 kg.; avoines, 130 à 136; sei-
gle, 135 à 140; orge, 150 à 155; sarrasins 
180 à 185, les 100 kg.; Paille, 150 les 500 
kg.; foin, 140 à 150 les 500 kg.; beurre 
de laiterie, 10 à 10.50 la livre; beurre 
ordinaire, & à 9.50 la livre; œufs, 4.25 
à 4.50 la douzaine; lait, 1.40 le litre. — 
Volailles: poules et poulets, 20 à 45 fr. 
la couple (elles se font un peu rares; 
7 à 7.50 la livre vif); oies, 38 à 40 la 
pièce (6.25 à 6 50 le kg. vif); canards, 
16 à 26 (6.50 à 7 le kg. vif); pigeons, 
8 â 10 la paire; lapins domestiques, 13 
à 26 la pièce (6.25 à 6.50 le kg. vif). — 
Bœufs, 4.85 à 5.10 le kg.; taureaux, 4.70 
à 4.90; vaches (suivant âge et qualité), 
3.50 à 3.90; génisses. 5 à 5.50; veaux, 
7.25; moutons et agneaux, 5.75 à 8. — 
Porcs gras: 7.75 â 8; porcelets de 6 se-
maines à 2 mors, 150 à- 250. fr. pièce; 
coUrantins, 260 à 450 pièce. — Cidre; 
115 à 140 fr. la barrique do 225 litres 
(droite de circulation >n plus);, au dé-
tail, 0.75 à 0.90 le litre. 

LA ROCHE - BERNARD. — Blé, 
cours officiel ; avoine 140 ; blé noir 
155 â 160 ; seigle 140 à 150 ; orge 180 ; 
foin, les 500 kgs, 150 à 155.; paille, 155 
à 160 * poulets, la coupie : gros 55 à. 
65 ; moyens 45 à 55 ; petits 35 à 45 ; 
canards, la pièce 20 à 25 ; oies 30 à 
35 ; pigeons, la couple 12 ; lapins.pièce 
25 à 35 ; œufs, la douz., 4.75 â 5.25 ; 
beurre, le demi-kg., 7.50 à 8 ; cidre 
nouveau, la barrique, 145 (droits en 
sus) ; bœuf gras, le kg sur pied, 5 à 
5.25 ; bœufs de travail, la paire, 5.500 
à 6.500 ; vaches grasses, le kg, 4.25 à 
4.75 ; vaches laitières, l'unité, 1.600 à 
2.200 ;, taureaux, le kg., 4 à 4.25 ; veaux 
la paire, 4.400 â 4.600 ; veaux de lait, 
le kg, 6.50 à 8.75 ; génisses, 1.400 à 
1.700 ; moutons, le kg, 6.25 à 7 ; porcs, 
8 à 8.25 ; porcs de lait, 200 à 300. 

CLISSON. — Blé, 191 ; farine 264 ; 
avoine 140 ; blé noir semence 200 ; son 
105 : foiu, les 500 kilos, 240 ;. paille 

SUCCÈS MERVEILLEUX 
MILLIERS D'ATTESTATIONS 

UN PRÊTRE 
l'Abbé HAMON 

guérit > Rhumatisme, 
Toux, Bronchite, 

Estomac, Diabète, 
Albumine, Cœur, 
Reins, Foie,Anémîe, 
Eczéma, Ulcères, 

Artério-Sclérose; Obésité, Nerfs, 
Constipation, Enîérite, Insomnies, 
etc. Aucun régime. Rien que des 
plantes à l'état naturel. Une formula 
spéciale pour chaque cas. Très 
économique. Revient à 0.40 par jour. 

Brochure gratis. Ecrire; 

LES 20 CURES 

89, Bd Sébaslopol, dép. ( 

12. «Uf J.-l.-ROUSSEAU 
— NANTES S. 1 

TOUS 
LES MODÈLES 
ÉLÉGANTS, 
CLASSIQUES 
ET FANTAISIE, 
flii PLUS JUSTE 
PRIX DE LA 
QUALITE. 

A tout acheteur d'an 
costume cicr Communiant 
LA BELLE FERMlfcXE Ollr* 
UN SUPERBE CADEAU. o c 

L'OUEST 
Société Anonyme d'alimentation et d'approvisionnement - Magasins ilsus 

GOO Succursales dans lO départements 
Entrepôts Généraux : NANTIS»1REST 

RECLAME DE MAI 
EPICERIE 

PETITS POIS à letuvée, Mi-Fins ........V; la. grande totte ...» 
PETITS POIS à l'étuvée, Mi-Fins la demi-boîte 
CAFÉ Extra « MON CAFE » avec 2 Tickets le paq. 250 gr », 
BONBONS FOURRÉS aux fruits « MARISA » les 100 gr 
BISCUITS MÉLANGE DE CHOIX, avec 100 timbre», la grande boîte.... 
TAPIOCA « MEDALIA » avec 1 Ticket le paq. 250 gr 
LESSIVE « LOIRE » avec 1 Ticket le paq. K" 

VINS FINS - LIQUEURS 
BORDEAUX rouge Supérieur Bout. 75 ci. (vjj.c> » 
MOUSSEUX « BARON DE CHARMEUIL » Bout -80 ci. (v.n.c.) . 
COGNAC RADJAH Bout. 72 cl. (v.n.c.) . 
TRÉMENTINE 43" , le litre (v.o.) 

ÉNAGE - DIVERS 

s as 
a ». 
8 » 
I 40 

13 » 
1 60 
I 60 

5 » 
6 9 

30 » 

PANTOUFLES drap noir, sem. caoutchouc, Femme 
PANTOUFLES drap noir, sem. caoutchouc, Homme , 
CHARENTAIS drap noir et fantaisie, sem. caoutchouc, Femme 
CHARENTAIS drap noir, sem. caoutchouc, Homme 
GANTS épenge , 
BALLES caoutchouc , 
BALLES caoutchouc, grande taille , 
SAC 'Salpa, fermeture éclair, coloris mode, 35 cm 
BASSINE émail blanc, veiné bleu, intérieur blanc. 
COCOTTE fonte émaillée, terre flamme, intérieur gris 

îa paire « * 
' ~ ■. * • 

9 80 
T » 

I 1 40 
13 BO 

l'un ........ 1 40 
2 26 

. ♦.... 4 » 
ao 

l'une 25 * 
36 

POUR VOS ACHATS D'ARTICLES DE MÉNAGE 
CONSUL TJ5Z NOS JPHIX ! 

TIMBRES-PRIMES sur tous les ARTICLES (Essence Minérale exceptée) 

FEUILLETON dit Buïlctxn du Syndicat des Agriculteurs 

-PAL? 

CHARLES FOLEY. 
— Ça ne tardera plus. 
— Nous sommes le 30 juin, Bas-

tien, jour choisi par vous-même. 
— Je ne l'ai pas oublié, Monsieur. 

On en finira ce soir. 
— Mariette m'a dit que vous aviez 

été appelé au château par Buxton? 
—. J'en reviens. Cela vous a inquié-

té T : 
— Oui. J'ai craint un incident inat-

tendu, nous obligeant à modifier notre 
plan. 

— Dieu merci, non! Notre plan, au 
cqntraire, s'en trouve simplifié. Ce vi-
lain Buxton m'attendait, non dans la 
chambre verte où lui et son copain vi-
vent comme chien et chat en cage, 
mais au pied de la f errasse. Là. ce bon 
ami Woorne. logé dans l'aile gauche, 
ne pouvait ni nous entendre, ni nous 
voir. Pour que Buxton s'adressât â 
moi, sa bête noire, il fallait qu'ils fus-
sent au plus mal ensemhle A la mine 
chafouine et aux yeux cernés du mau-

vais gars, je devinai qui'ls s'étaient 
disputés une bonne partie de la nuit. 
Ce gredln me dit, — pensez si je l'ai 
cru! — qu'il était obligé, pour affaire 
urgente, de retourner à Paris le soir 
même. « — Vous ne vous étonnerez 
« pas, ajouta-t-il, si, entre onze Heu-
« res et minuit moins le quart, je me 
« présente à la grille. Je compte sur 
<. vous pour m'ouvrir. » 

— Rien ne pouvait nous convenir 
mieux, Bastien. 

— N'est-ce pas, Monsieur? Aussi 
n'ai-je pas soulevé de difficulté. Je lui 
répondis : -r. Vous faites bien de me 
prévenir. Ma femme dormira sûre-
ment, mais, moi, je veillerai. Vous me 
trouvère debout. Est-ce que M. Woor-
ne vous accompagnera? > Ma ques-
tion parut le contrarier et le troubler. 

« — Je ne sais pas encore... Peut-
« être... Pourtant je ne crois pas, re-
« prit-il. SI Woorne vous interroge 
« tantôt, ne lui parlez de rien. » Et 

Buxton avait une telle crainte que son 
copain, paraissant à l'improviste, ne 
nous surprit ensemble, qu'il s'éloigna 
de moi sans dire un mot de plus. Ce 
fut tout, mais j'en savais assez. 

— Vous supposez qu'il a l'intention 
de fuir en plaquant Hendrik Woorne? 

—- Sûrement. 
- —- Mais fuir comment ? 

— Par le train de minuit dix. Tl a 
pu savoir l'heure de ce train grâce à 

J Woorne mieux Informé que lui, grâce 
i à Ernest, au chef de gare ou quelque 
| autre. 

— Evidemment. Il lui était possible 
de se renseigner. Mais je l'imaginais à 
court d'argent. 

— Woorne en a. 
— Si Woorne refuse de partir avec 

lui, Woorne ne lui en'prêtera pas. 
— Croyez-vous que Buxton se gêne-

ra pour voler son copain ? 
— Buxton le volera sans ie moindre 

scrupule. Mais Woorne se laissera-t-il 
voler? 

— Si notre homme quitte le manoir 
si tard, c'est pour mettre à profit le 
sommeil de son complice. 

Plus le châtelain réfléchissait, plus 
les conjonctures de son garde lui pa-
raissaient plausibles. 

— Vous êtes convaincu, Bastien, que 
Woorne a l'intention d'attendre le re-
tour de ma mère au manoir et qu'il 
veut contraindre Buxton à rester avec 
lui afin de prolonger l'imposture? 

— Oui, dans le but d'escroquer vo-
tre pauvre maman. Us ont déjà essayé 

de le faire. Madame et sa filleule ne 
vous l'ont-elles pas conté? 

— Si. Après ce qui m'est arrivé, j'en 
doute moins que tout autre. Mais je 
m'étonne que Buxton, sans soupçon de 
ma résurrection et ayant impudem-
ment accepté de prendre ma. place, 
soit à présent si pressé de s'en aller. 

— Il- n'est plus sûr de lui,., il flaire 
le danger, Monsieur Xavier. Ne cher-
chez pas d'autre raison à son désir de 
fuir. De loin, il s'est imaginé la substi-
tution aisée et de plein repos. U en 
constate ici l'extravagance et les ris-
ques. 

— U est vrai, d'après le témoignage 
de ma fiancée et de sa marraine, qu'il 
se coupait à chaque phrase dans la 
conversation. Déjà fausse et difficile 
au temps de la châtelaine aveugle, la 
situation, maintenant que ma mère y 
voit, est intenable. Buxton se rend 
compte qu'il va être démasqué. 

— Et il a peur, Monsieur Xavier, il 
a une peur ralsonnée de Madame et 
une peur superstitieuse de vous, ou 
plutôt da votre fantôme. D'ailleurs, 
convenez-en, votre visite à al chambre 
aux souvenirs l'autre jour, en fin 
d'après-midi, n'était pa-s faite pour 
apaiser cette peur-là. 

— J'avais un tel désir de revoir ma 
vieille demeure, Bastien ! Venu secrè-
tement jusqu à ce pavillon pour avoir 
îles nouvelles, je me sentais le cœur 
gros de repartir sans pousser jusqu'au 
manoir. Vous m'avez assuré que Woor-
ne et Buxton étaient enfermés dans 

leur chambre et que je pouvais aller 
jusqu'au bout de l'avenue avec certi-
tude de ne pas les rencontrer. 
_ Je pensais que .vous iriez jus-

qu'au manoir, mais non pas que vous 
y entreriez. 

_ Ce fut plus fort que moi! Voyant 
une porte de service ouverte, je me 
suis introduit par là. Sans voir per-
sonne, j'ai gagné le vestibule, l'esca-
lier, et je me suis enfermé, le cœur 
palpitant de joie, :dans la chambre aux 
souvenirs. . 

— Après une absence de vingt ans, 
que vous ne vous soyez trompé ni de 
corridor, ni de porte, ça prouve uni: 
fameuse mémoire 1 

— C'est la mémoire du cœur. J'ai 
su me diriger comme si j'avais quitté 
le manoir la veille. Et quelles minutes 
d'émotion délicieuses à revoir, à tou-
cher tout ce que, petit, j'avais aimé ! 
Ah ! ma chambre d'enfant, ma cham-
bre ! Combien je me félicite que ce 
bandit ne l'ait pas habitée ! 

— Pendant ce temps-là, en faction 
dans l'avenue et me demandant ce que 
vous étiez devenu, je me faisais un. tin-
touin du diable. 
_ J'y ai songé pe*u après. Cette 

idée m'a décidé à vous rejoindre. Je 
sortis de la pièce en refermant la 
porte avec précaution, en étouffant le 
bruit de mes pas. Puis je me suis len-
tement enfoncé dans l'ombre de l'esca-
lier. Il est sombre, A'cette heure-là. 

— Tournant l'angle du couloir,, Bux-
ton vous aperçut et vous reconnut. De 
stupeur, il resta le souffle coupé, com-

me cloué sur place. Heureusement que 
ce lunatique s'est, a force de boire, 
dératingué la cervelle: U vous a pris 
pour un spectre. 

— Le revenant des chutes du Song? 
- — Oui. Et il demeure tellement 

frappé de votre apparition qu'il en a 
parié à Célestin et à Ernest. Je le sais 
par eux. Buxton croit le manoir hanté. 

— N'est-ce pas l'état d'esprit au-
quel nous voulions l'amener, Bastien ? 

— Si. Mais, quand même, nous 
avons de la chance que l'aventure ait 
bien tourné. , Ces deux bandits sont 
toujours armés. Si Woorne, moins ner-
veux, moins impressionnable, avait 
débouché du couloir au lieu de Buxton, 
vous receviez une balle au passage. 

— A l'un ou à l'autre, la main au-
rait tremblé de saisissement et ils 
m'auraient manqué. 

— Mieux vaut ne pas s'y fier te je 
m'y fie pas. J'ai r>assé la consigne à 
Célestin et à Èmeat. lis 'ont. chaque 
matin, les lits et la chambre de ces 
vauriens. Plus d'Une fols, se réveillant 
abrutis de leur ivresse de la veille, ils 
oublient leurs revolver sosu In *r-î.-»er-
sin. Nos hommes de ménage s.mx'nt 
soin de rendre ces joujoux-là moins 
dangereux. 

— Vous songez à tout, Bastîen. J' -tn 
suis touché. Je me reproche mon im-
prudence et vous en fais mes excu-
ses. '••'"' 

— Ne me les faites pas, Monsieur 
Xavier, puisque, cette. fois, l'impru-
dence onus profite: A présent, si vous 
le voulez bien, quoique d'accord sur le 

programme de ce soir, nous allons es 
fixer quelques détails oubliés... 

Pendant une bonne demi-heure, ser-
viteur et patron causèrent à mi-voix, 

—• SI quélque chose cloche, conclut 
le jeune châtelain, ce ne sera -pas faute 
de nous être entendus. Il me reste a 
régler ma montre sur la vôtre, Bas« 

l tien. Cinq minutes d'avance ou de re-
tard suffiraient pour faire manquer 
notre coup. 

— Cela ira bien, Monsieur Xavier, 
j'ai confiance. Onze heures quarante,, 
exactement. Voilà le moment qui dé-
cidera du. dénouement. En admettant 
que l'effet attendu ne se produise pas, 
nous n'en aurons pas moins atteint 
notre but. Ainsi que le désirait Mada-
me, sans bruit, sans esclandre et sans 
invasion de police, Jack Buxton aura 
déguerpi. Plainte portée, la justice fa» 
ra ensuite ce que bon lui semblera. 

Et Woorne ? 
— Celui-là, qui ne vous craignait 

pas mort, vous redoutera vivant. Dé-
pouillé de son argent, abandonné par 
le faux héritier du domaine, il n'aura, 
ni intérêt, ni motif à prolonger soa 
séjour. B décampera.. 

— Espérons-le. 
— Vous n'allez pas retourner dîner 

aux Fresnes, Monsieur Xavier ? Ma-
riette cuisine proprement. Vous man-
gerez ici, dans le bureau. 

(A suivre.) 
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